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Préface 

Durant les premières années de la deuxième Décennie pour le développement 
l'Organisation des Nations Unies pour le développement industriel (ONUDI) se 
consacrera de plus en plus aux problèmes de développement industriel dont la 
solution risque d'exiger cinq ans, voire davantage. 

Les problèmes de ce genre sont souvent parmi les plus difficiles à résoudre- les 
etudes nécessaires pour déterminer l'action à entreprendre demandent beaucoup' de 
temps et les mesures elles-mêmes sont longues à produire tous leurs effets. 

Les projets d'assistance technique destinés à un pays en voie de développement 
durent, pour la plupart, bien moins de cinq ans, et l'on risque, pendant leur 
elaboration et leur exécution, de ne pas accorder assez d'importance aux mesures à 
long terme. L'ONUDI ne se propose pas de rompre le rythme de ses activités 
traditionnelles d'assistance technique pour s'attacher davantage à l'étude des 
problèmes de planification à long terme. Au contraire, une part importante de son 
programme sera consacrée à un examen des activités passées qui devrait permettre de 
tirer les leçons de l'expérience dans l'intérêt des programmes futurs. Il importe tout 
particulièrement de déceler certains facteurs communs dont il faut tenir compte dans 
1 execution de la plupart des projets et d'évaluer l'importance de leur rôle. C'est grâce 
a ces facteurs communs que les projets peuvent réciproquement s'influencer, même 
s ils intéressent différents secteurs de l'industrie. 

Au cours des années 70, l'ONUDI publiera, dans le cadre de ses activités de la 
deuxième Décennie pour le développement, une série de documents sur les 
perspectives de développement dans quelques-uns des principaux secteurs de 
1 industrie des pays en voie de développement. 

Ces études pourront servir de base de discussion à des groupes de travail et cycles 
d etudes, où les propositions qu'elles comportent seront examinées, ou être soumises 
a des reunions régionales qui élaboreront des recommandations plus précises Elles 
contiendront des prévisions de la production et de la consommation jusqu'en 1980 II 
est inutile de préciser que l'on ne peut faire de prédictions exactes dix ans à l'avance 
mais ces données quantitatives fourniront une illustration et une orientation utiles' 
On ne s'efforcera en aucune façon d'imposer aux consultants qui collaborent à 
I établissement de ces prévisions des méthodes ou des séries d'hypothèse uniformes. 

Aux termes de la résolution relative à la Stratégie internationale du 
développement de la deuxième Décennie pour le développement1, l'expansion 
annuelle moyenne de la production industrielle des pays en voie de développement 
devrait être de 8%. Pour atteindre cet objectif, il faudra résoudre divers problèmes 
tort complexes dans les domaines de la planification, du financement, de la gestion et 
de 1 exécution. Il importe en particulier de tenir pleinement compte des facteurs dont 
I ettet ne se fait sentir qu'à longue échéance2. On espère que les documents de la 

1 Résolution de l'Assemblée générale 2626 (XXV). 
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nouvelle série de l'ONUDI apporteront une contribution utile aux activités à long 
terme entreprises par les gouvernements pour développer leur industrie, ainsi qu'à 
l'œuvre de l'Organisation et des organismes intéressés des Nations Unies. 

Le présent document, troisième de la série, traite de l'industrie pétrochimique 
qui présente des perspectives particulièrement intéressantes pour les pays en voie de 
développement: elle utilise en effet des matières premières dont la plupart de ces 
pays disposent en abondance. Ces produits sont variés et contribuent à faciliter 
l'existence d'un grand nombre d'individus. Mais elle exige deux autres sortes de 
ressources: des capitaux et des techniciens qui, tous deux, manquent à la plupart des 
pays en voie de développement. 

C'est pourquoi, à l'heure actuelle, la production pétrochimique est 
essentiellement concentrée dans les pays industrialisés: l'Europe de l'Ouest, le Japon, 
les Etats-Unis d'Amérique et l'Union des Républiques socialistes soviétiques 
représentent environ 85?? de la production mondiale. Il n'en est pas moins certain 
que les pays en voie de développement joueront un rôle plus important à l'avenir. Les 
Etats-Unis, pays où l'industrie pétrochimique a pris son essor, voient réduire de plus 
en plus leur part de la production mondiale, et cette tendance ne fera probablement 
que se poursuivre. La production de l'Europe de l'Ouest a rapidement augmenté, 
mais le rythme d'expansion a été supérieur dans d'autres pays, reposant pourtant sur 
une base de départ beaucoup plus étroite qu'aux Etats-Unis ou en Europe de l'Ouest. 
Si les pays en voie de développement se décident à mener entre eux une politique de 
coopération et parviennent à constituer ainsi des marchés plus importants, l'avenir de 
leur production pétrochimique se présentera sous un jour particulièrement favorable. 
La présente étude a pour objet de préciser dans quelle mesure une évolution de ce 
genre sera favorable. 

Le présent document se fonde sur une étude établie par K.H.Rönitz de la 
Farbwerke Hoechst A.C., République fédérale d'Allemagne. Le Secrétariat de 
l'ONUDI a d'abord rédigé un projet de document de travail et en a soumis des 
extraits à certains des pays en voie de développement dont il est question dans le 
document, en leur demandant de présenter leurs observations. C'est en se fondant sur 
leurs réponses qu'il a été procédé à une révision complète du document pour lui 
donner la forme sous laquelle il est présenté aujourd'hui. 
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NOTES EXPLICATIVES 

Les signes suivants ont été utilisés dans les tableaux: 

Le signe ( ) indique que le montant est nul ou négligeable, trois points (...) que 
Ton ne possède pas de renseignements et un blanc indique que la rubrique est sans 
objet dans le cas considéré. 

La plupart des chiffres ont été arrondis. Si l'on additionne des nombres arrondis 
à diverses décimales, la somme est arrondie à la décimale la moins précise. Par 
exemple, on ne fera pas apparaître la première décimale dans une somme de nombres 
entiers et de fractions décimales. 

Le terme "dollar" s'entend du dollar des Etats-Unis d'Amérique. 

Le terme "tonne" s'entend de la tonne métrique. 

Les abréviations suivantes ont été utilisées: 

ABS acrylonitrile-butadiène-styrène 
BHC hexachlorure de benzène 
BP basse pression 
BR polybutadiène (caoutchouc polybutadiène) 
BTX benzène-toiuène-xylène 
DDT dichlorodiphényltrichloroéthane 
DMT diméthyltéréphtalate 
HP haute pression 
IP alcool isopropylique 
PF phénol-formaldéhyde 
CPV chlorure de polyvinyle 
SBR caoutchouc butadiène-styrène 
UF urée-formaldéhyde 



T 

I.   OBSERVATIONS GENERALES 

Le terme général de produits pétrochimiques englobe les divers produits dérivés 
du pétrole et du gaz naturel. Il est peu d'industries qui, depuis la Seconde Guerre 
mondiale, se soient aussi rapidement développées que la pétrochimie, ni qui aient 
lancé sur le marché autant de nouveaux produits. Il y a deux raisons à cela: d'une 
part, la pétrochimie permet d'utiliser, de façon efficace, des sous-produits du 
raffinage du pétrole et du gaz qui, autrement, resteraient inemployés et, d'autre part, 
ses produits sont de meilleure qualité et plus variés que les produits chimiques 
obtenus à partir de la houille, du goudron de houille et de matières premières 
d'origine agricole. 

Voici, pour faire le point, quelques chiffres: ces dernières années, la production 
des industries chimiques a augmenté plus rapidement que l'ensemble de la production 
industrielle. De 1950 à 1956, la production industrielle a triplé, mais la production 
des industries chimiques a quadruplé. De 1955 à 1969, la production industrielle 
mondiale a progressé à un rythme moyen de 6.6% par an et la production chimique 
de 9,4%'. Dans le secteur des industries chimiques, c'est la pétrochimie qui a connu 
la croissance la plus r, ide: en 1925, la production mondiale de produits 
pétrochimiques avait atte-nt 75 tonnes, alors que les Etats-Unis d'Amérique en 
produisent à eux seuls aujourd'hui plus de 70 millions de tonnes par an. Seulement 
y/< de la production de pétrole et 69? de celle de gaz naturel servent, à l'heure 
actuelle, à l'industrie pétrochimique mondiale. En l'an 2000. cette proportion sera de 
20 à 30%. 

Cette fantastique croissance représente un bon exemple d'une offre qui crée sa 
propre demande. Il fut un temps où, pour la plupart, les fractions du pétrole et les 
gaz obtenus comme sous-produits du raffinage du pétrole ne présentaient aucune 
utilité apparente. C'est leur abondance même qui a conduit à rechercher les moyens 
de les utiliser, et l'on s'est rapidement aperçu qu'Us pouvaient très bien servir à la 
fabrication de produits chimiques. Les progrès des techniques de transformation en 
produits chimiques de ces nouveaux matériaux de base ont abouti à la mise au point 
d'un nombre sans cesse croissant de nouveaux produits. Ceux-ci matières 
plastiques, caoutchouc synthétique, fibres synthétiques, détergents, matières 
colorantes, engrais, produits pharmaceutiques ont suscité à leur tour l'ouverture de 
nouveaux marchés faciles à exploiter, du fait que les produits de base étaient 
abondants et peu coûteux. 

Cette croissance a été encore accélérée par les caractéristiques des matières 
premières elles-mêmes. Non seulement les fractions du pétrole et les constituants 
gazeux donnent des produits plus purs que ceux que l'on obtient en traitant 

'La Croissance de l'industrie mondiale (publication des Nations Unies, numéro de vente: 
71.XVII.6). "La production industrielle mondiale" ne tient pas compte de la production de 
1 Albanie, de la Chine, de la Mongolie, de la République démocratique de Corée et de la 
Republique démocratique du Viêt-nam. "La production des industries chimiques" comprend, 
pour une faible part, des produits dérivés de la houille et du caoutchouc. 

1 



I  IMH SI Rll  l'I !K(KIIIMiyi I 

chimiquement la houille, mais ils permettent en outre de fabriquer eu plus grande 
quantité des produits chimiques dont l'approvisionnement serait, sans eux. plus 
difficile, la glycérine constitue, à cet égard, un exemple fiappant. La mise au point 
d'un procédé économique de synthèse d'1 la glvccrine peut être considérée comme une 
des plus grandes réussites de la pétrochimie. De plus, celle-ci a découvert des circuits 
de fabrication pour certaines substances qu'il serait difficile de produire autrement: 
c'est notamment le cas des xylenes. 

Choix du produit de départ 

Bien des circuits de fabrication permettent de passer des matières premières de 
base, pétrole et ga/ naturel, aux matières premières secondaires (produits primaires) 
dont les plus importants sont l'ethylène. le propylene, le butylène, le butadiène, les 
«•paraffines et les composes aromatiques comme le ben/ène. le toluène et le xylene. 
F.n ajoutant à ce petit nombre de produits primaires une matière inorganique telle 
que l'oxygène, le chlore ou l'hydrogène, on peut fabriquer plus de 3 (KK) produits 
pétrochimiques. 

Les proportions de produits primaires obtenus sont différentes selon que l'on 
emploie l'une ou l'autre des deux matières premières de base. Prenons par exemple 
l'ethylène et le propylene. Ou verra dans le tab-eau comparatif suivant quel est le 
rendement de propylene par rapport à celui d'éthylene. selon que l'on emploie le gaz 
ou le pétrole comme matière première: 

Source 
Rappor! prop y le ne-et h ylém 

i pourcentage i 

Constituants gazeux: 

Fthane 
Propane 

3.8 
38,4 

Fractions de pétrole: 

Série complète des napl 
Fuel Léger 
Fuel lourd 

lias 52.1 
51,7 
ol,4 

Il apparaît donc que, lors de la création d'une industrie pétrochimique, le choix 
du produit de départ se fera surtout en fonction de l'état des disponibilités de l'une 
des matières premières. Pour les pays possédant des réserves importantes de gaz 
naturel ou de gaz de raffinerie, le produit de départ sera naturellement l'ethylène. 
Mais, comme il existe aujourd'hui des procédés permettant d'utiliser le propylene 
comme produit primaire pour fabriquer du polypropylene, de l'acrylonitrile, des 
alcools obtenus par synthèse oxo et du eumène, il est souvent avantageux, même 
dans ces pays, de procéder au craquage de fractions de pétrole à bas point 
d'ébullition pour répondre a la demande de propylene et de fractions en C4. 

Autre facteur important qui agira sur le choix du produit de départ: le montant 
des dépenses en capital varie beaucoup selon le procédé; nous examinerons 
succinctement cette question à la section suivante. 
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Economie de la pétrochimie 
In théorie, il n'est quasiment aucun produit chimique organique qui ne puisse 

être obtenu par un procédé pétrochimique. Ce qui ne veut pas dire que le procédé 
pétrochimique soit toujours le plus pratique, et il ne sera certainement pas utilisé s'il 
n'est pas le plus rentable, quelque abondantes que soient les matières premieres. 
Quand on analyse les possibilités du procède pétrochimique envisagé, bien d'autos 
facteurs doivent également entrer en ligne de compte. 

Dans l'hypothèse ou il existe un approvisionnement régulier en matières 
premières et que celles-ci conviennent aux caractéristiques de l'usine qui devra les 
employer, le coût de ces matières premières est d'une importance primordiale. Il 
depend des frais de transport, de l'organisation du marché, ainsi que des impots et 
tarifs en vigueur. 

les différentes catégories de produits fabriqués constituent un autre facteur 
important. Quand il est possible de choisir entre divers circuits de fabrication, la 
nécessité de vendre des produits à des prix coucrrrentiels fera prendre celui qui aura 
les frais d'exploitation les plus faibles. 

L'industrie pétrochimique exige beaucoup de capitaux. L'investissement par 
unité de production est très élevé, et le rapport capital travail se situe entre 20 (KK) et 
100 000 dollars pour chaque nouveau poste créé, ce qui est un des plus élevés de 
l'industrie2 Les dépenses de premier établissement et les frais d'exploitation d'usines 
fabriquant le même produit chimique diffèrent sensiblement selon le procède 
employé. On en trouvera des exemples au tableau I où sont comparés les coûts 
approximatifs correspondant à la même production annuelle d'éthylene. a partir de 
différents produits de départ. 
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(Pour une ¡apatite annuelle de 4*0 000 tonnest 

Série 
eomplèle de\      luel       tuet 

Ithane        Propine       nuphtus lexer      lourd 

Depenses dt- premier établissement 
i millions de dollars) ,î| 33 3*, 42 44 

Pris de revient (dollars la tonne) 61 54 44 78 47 

Le coût des investissements dépendra bien entendu de la dimension de l'usine, 
e està-dire de la capacité de production prévue. Mais on ne se rend peut-être pas 
compte de l'ampleur des variations subies par les prix de revient selon que la capacité 
de production est ou non employée à plein, ("est ce qui apparaît clairement, de 
nouveau pour l'éthylène. au tableau 2. 

Il se peut aussi que le coût de l'énergie soit l'élément le plus important des prix 
de revient. Lui aussi varie fortement suivant le procédé employé. C'est ainsi que le 
coût de l'énergie entre pour 35 à 50';? dans le prix de revient total du chlorure de 
polyvinyle (CPV) et du polyethylene, le pourcentage atteignant 45 à 75'/? pour 
l'oxyde    d'éthylene    et    l'aldéhyde    acétique.   Ces   pourcentages   éievés   sont 

!Claude Mercier, L'Industrie pétrochimique et ses possibilités d'implantation dam les pa\s 
en voie de développement (Paris. I dirions Technm, 1966». 

I 
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TABU Al :.      IM l TS I XFRCFS SUR LI S PRIX DI   RI VIFNT PAR UN SOUS-FMPLOI DF 
UA C APAC ¡11 DF PRODUCTION D'UNI   L'SINF D'FTHYLFNF 

Prix de revient relatif (indice) 

Capacité d emploi Capacité annuelle de l'usine Capacité annuelle de t usine 
(pourcentage (400 000 tonnesI (70 000 tonnes) 

100 100 100 
75 115 125 
50 145 160 

essentiellement dus au coût de l'énergie nécessaire à la fabrication de l'oxygène et du 
chlore, ce dernier exigeant environ 3 300 kWh/tonne. En revanche, pour fabriquer du 
styrène, il faut beaucoup de vapeur, environ huit tonnes par tonne de styrène. 

Les usines pétrochimiques ont en général de grandes installations perfectionnées 
et emploient un matériel automatisé et complexe. Elles ne sont économiquement 
rentables que si elles disposent d'une assez grande capacité de production. La 
question de la dimension optimale de l'usine est donc une de celles qui se posent en 
premier lieu dans toute étude portant sur le développement de la pétrochimie. Dans 
les pays industrialisés, la nécessité de réduire les coûts de production conduit à 
construire des usines de plus en plus grandes et dont la production annuelle dépasse 
de loin les besoins de la plupart des pays en voie de développement. On peut voir au 
tableau 3 que cette tendance se manifeste en effet pour la fabrication de l'éthylène. 
La formidable augmentation de la dimension des usines que l'on peut constater ici est 
la conséquence des progrès techniques qui ont rendu les grandes installations de plus 
en plus efficaces; à l'heure actuelle, on considère que la capacité optimale est de 
400 000 à 500 000 tonnes par an. 

TABI I Al  3.   AUCM1 NTATION DI   UA C APACITI  DI S l'SINFS D'FTHYl UNI  IN F.l'ROPF 
DF U'OUIST, DI  1950 A 1970 

Capacité moyenne 
de production d 'ethylene 

Période (en milliers de tonnes par an ) 

1450 15 
1968 50 
1963 1965 100 
1967 1968                      100 450" 
1969 1970 150-500" 

"Capacité de production prévue pour les nouvelles usines mises en construction durant 
cette période. 

Voici quels sont les différents prix de revient obtenus en Europe, par des usines 
d'éthylène de différentes dimensions3: 

Dimension de l'usine (tonnes par an)       130 000 350 000 450 000 
Prix de revient (la tonne) 69 dollars       46 dollars       42 dollars 

3Cos chiffres sont  tirés de V. T. Besson, "New developments in ethylene production", 
Chemical Economy and Engineering Review   (octobre 1971). 
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(Le calcul de ces prix de revient part de l'hypothèse que le prix du naphta est de 
20 dollars la tonne et que les sous-produits peuvent être vendus au prix normal du 
marché.) On peut également réduire les prix de revient, mais de façon moins 
spectaculaire que dans l'exemple donné, en faisant fonctionner en série plusieurs 
petites installations. Cependant, l'opération n'est avantageuse que pour les usines 
fabriquant des sous-produits de l'éthylène: la réduction obtenue est très faible quand 
les usines fonctionnant en série ne produisent que de l'éthylène. 

En dépit de l'augmentation générale subie par les prix des biens de production, 
les investissements que nécessite la production d'éthylène sont passés de 220 dollars 
la tonne, pour des usines d'une capacité de 50 000 tonnes par an, à 90 dollars la 
tonne pour celles d'une capacité de 450 000 tonnes par an. 

Les données sur lesquelles repose cet examen des caractéristiques économiques 
de l'industrie pétrochimique proviennent évidemment des pays industrialisés. Elles 
montrent quelle est la direction suivie par l'évolution de cette industrie et quels sont 
les prix de revient que l'on peut obtenir, mais seulement dans ces pays. Il faut bien se 
rendre compte que les conditions dans lesquelles cette industrie évolue dans les pays 
en voie de développement sont différentes: elle ne suivra pas aveuglément les mêmes 
voies. C'est un point qui sera examiné au dernier chapitre de la présente étude. 
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II.    HYPOTHESES ET METHODOLOGIE 

La présente étude, peut-être la première du genre, vise surtout à prévoir, en 
termes quantitatifs, ce que l'industrie pétrochimique sera devenue dans les pays en 
voie de développement en 1980, dernière année de la deuxième Décennie des Nations 
Unies pour le développement. Il est évidemment impossible de faire des prévisions 
détaillées pour une industrie si dynamique et si diversifiée. Mais nous pouvons établir 
d'utiles prévisions de caractère plus général, en nous bornant à étudier les produits les 
plus fondamentaux et les plus importants. En outre, pour formuler des propositions 
sur l'expansion de l'industrie pétrochimique dans chacun des pays en voie de 
développement, il convient de faire de nombreuses hypothèses sur la fabrication et la 
consommation de ces produits. Dans le présent chapitre, nous traitons de ces limites 
et de ces hypothèses et nous expliquons comment nous avons intégré ces éléments 
dans les données disponibles pour élaborer les propositions qui constituent le 
principal de notre étude. 

Un mot au sujet de ces propositions: elles ne sont pas des schémas de 
développement. Notre intention est d'indiquer quelles sont les entreprises de 
production qui méritent pour le moment une étude ultérieure. Seules des études 
détaillées de marché et de faisabilité permettront de savoir si la création de ces 
entreprises se justifie vraiment dans certaines circonstances et d'en connaître le prix 
de revient. Néanmoins, notre étude peut se révéler très utile, tant pour ceux qui 
doivent réaliser un projet pétrochimique, que pour ceux qui élaborent la politique 
générale, pourvu qu'ils ne perdent jamais de vue les problèmes et les limites que nous 
exposons plus loin. 

Produits 

Produits inclus dans l'étude 

On a déjà mentionné la grande diversité des produits dérivés du pétrole et du gaz 
naturel. Heureusement, il n'est ni nécessaire, ni souhaitable de les étudier 
individuellement, car ils n'ont pas tous la même importance. Ils peuvent se classer en 
trois grandes catégories selon leur place dans la chaîne, dont le premier maillon est la 
matière première pétrochimique et le dernier le produit final, c'est-à-dire les trois 
catégories classiques de produits primaires, intermédiaires et finals. Le tableau 4 
indique les relations entre les produits qui ont reçu une attention particulière dans la 
présente étude. 

Les produits primaires comprennent l'éthylène, le propylene, le butadiène, le 
benzène, l'o-xylène et lep-xylène. La transformation chimique des produits primaires 
donne des produits intermédiaires ou finals suivant l'usage qui en est fait, par 
exemple: oxyde d'éthylène. ethylene glycol, acétate de vinyle, acide acétique, 
anhydride phtalique. phénol, acétone. Etant donné le grand nombre de produits 
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finals pétrochimiques, nous nous sommes bornés à étudier ceux dont la mise au point 
a été influencée par la grande quantité de produits intermédiaires bon marche doni 
on disposait. Les produits finals de la pétrochimie qui répondent à cette definition 
sont les matières plastiques, les élastomères et les fibres synthétiques qui figurent au 
tableau 4. C'est ainsi que les matières plastiques retenues pour la présente élude 
représentent près de bOVr de la production mondiale de matiè'es plastiques. 1 e choix 
des produits primaires et intermédiaires est en réalité déterminé ,<ar celui des produits 
finals. D'autres produits qui ne figurent pas au tableau 4 ont également été inclus 
dans ¡a présente étude, comme les résines thermodurcissables. 

Hypothèses sur les produits retenus 

Selon de nombreux techniciens des matières plastiques, le polyethylene basse 
pression (BP) est probablement le plus utile des polyoléfines. Cette conviction et les 
possibilités de substitution qu'offrent les diverses matières thermoplastiques justifient 
la recommandation formulée ici pour la construction d'une usine de polyethylene BP 
afin de pourvoir, en grande partie, aux besoins en polymères thermoplastiques de 
beaucoup de petits pays. Ces pays peuvent avoir intérêt à suivre une politique 
commerciale limitant les autres thermoplastiques aux applications ne convenant pas 
au polyethylene BP. Dans d'autres pays, on a recommandé la création d'une usine de 
polyethylene haute pression (HP). Fin élaborant ces propositions, on a aussi tenu 
compte de la possibilité pour une usine de polyethylene BP bien conçue de produire 
également du polypropylene. 

Selon l'hypothèse adoptée, toute la production de polystyrène sera sous forme 
de cristaux. Dans la plupart des pays, la demande globale ne justifie pas la production 
d'alliages "choc" qui normalement exigent la polymérisation du styrène en presence 
d'une proportion appréciable de caoutchouc synthétique, suivie d'un traitement 
améliorant spécial. Les copolymères, comme le polymère styrène-acrylonilrile. 
exigent également des traitements améliorants spéciaux. Cependant, on produit de 
plus en plus d'acrylonitrile-butadiène-styrène (ABS) et ce terpolymère est devenu 
l'une des principales matières thermoplastiques des pays industrialisés. Cette 
évolution n'aura guère de répercussions sur l'industrie pétrochimique des pays en voie 
de développement durant les années 70. 

On a supposé également que le chlorure de vinyle est préparé à partir de 
1 ethylene par la méthode d'oxyeliloruration, la quantité de chlore employée étant la 
quantité nette obtenue après oxydation de l'acide chlorhydrique. 

L'industrie chimique utilise de grandes quantités de phénol et d'acétone. On a 
donc estimé souhaitable de proposer la construction d'une usine de phénol et 
d'acétone à partir du propylene par le procédé au eumène, là où les conditions du 
pays le justifient. Le surplus de propylene peut également servir à fabriquer de 
l'alcool isopropylique et de l'acétone, et certains pays ont envisagé d'employer ce 
procédé parce que ces produits chimiques ne peuvent y être obtenus par 
fermentation. 

La consommation finale de fibres synthétiques a été insignifiante, tant en valeur 
relative qu'en valeur absolue, dans la plupart des pays en voie de développement. 
Seuls, quelques pays exportateurs nets de tissus et d'articles de bonneterie et de 
confection consomment beaucoup de fibres synthétiques. Il en est de même à 
Hongkong et  dans  la   République de Corée, pays où l'industrie textile et la 
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confection sont très développées. Par conséquent, il n'a pas semblé réaliste de limiter 
les prévisions à la consommation finale et leur consommation industrielle probable de 
fibres synthétiques a également été prise en considération. 

On a indiqué en chiffres bruts la consommation d'alcool niéthylique pour la 
production de DMT. Ce produit est récupérable à la phase suivante de production de 
•"chips" de polyester, mais une telle opération n'est guère rentable. 

Quant à la production de "chips" et de fibres de polyamide, les experts estiment 
que le nylon 6 (obtenu à partir du caprolactame) est marginalement meilleur marche 
à produire et beaucoup mieux adapté aux petites entreprises que le nylon 66 (préparé 
à partir de l'acide adipique). On a donc supposé que toute la production de 
polyamide prendrait la forme de nylon 6. Cette hypothèse n'a pas été retenue quand 
il existait déjà des usines de nylon 66. 

Parmi les divers types de caoutchouc synthétique, nous n'examinerons ici que 
ceux qui sont d'un emploi général. Seuls les pays ayant un parc important de 
véhicules à moteur doivent envisager la production de caoutchouc synthétique. Pour 
répondre à la demande intérieure, il suffit, pour 1 million de véhicules à moteur, 
d'une capacité annuelle de 16 000 tonnes de caoutchouc styrène-butadiène (SBR) et 
de H 000 tonnes de polybutadiène (BR) ainsi que de plus petites quantités de types 
spéciaux de caoutchouc synthétique et naturel, mais il convient de noter que la 
demande de pneumatiques varie même entre des pays qui ont le même nombre de 
véhicules à cause d'autres facteurs comme la qualité des routes et les habitudes de 
conduite. Il existe des usines pouvant fabriquer du SBR ou du BRet les propositions 
formulées dans notre étude en tiennent compte. 

On mélange des plastifiants à des polymères de CPV pour obtenir des matières 
souples. Les proportions du mélange varient, mais, après avoir tenu compte tant des 
diverses utilisations finales des pays industrialisés que de la consommation de 
matériaux rigides (c'est-à-dire non traités aux plastifiants), on peut estimer 
raisonnablement qu'il faut 500 tonnes de plastifiants pour 1 000 tonnes de 
polymères de CPV. La plupart des plastifiants sont des esters extraits d'alcools 
supérieurs et de l'anhydride phtalique. On obtient l'anhydride phtalique par 
oxydation du naphtalène, produit dérivé du goudron ou de l'o-xylène séparé du 
p-xylène lors de la production des polyesters. Des installations relativement petites 

; sont rentables et il en existe déjà une ou plusieurs dans certains pays en voie de 
développement. L'anhydride phtalique peut servir à d'autres usages, comme la 
fabrication de peintures de résines et de polyesters non saturés. Toutefois, ces 

.  produits n'étant que partiellement d'origine pétrochimique, nous nous contentons 
d'effleurer la question dans la présente étude. 

i Depuis une cinquantaine d'années, on fabrique des résines thermodurcissables. Ces 
produits ont de nombreuses applications pour la fabrication de moulages de 

i peintures, de panneaux de particules, de matières plastiques laminées, de mousses 
I isolantes et de plastiques renforcés. La fabrication des principales résines 
j ( phenol-formaldéhyde (PF), urée-formaldéhyde (UF), polyesters non saturés et 
1 mousses de polyuréthane, par exemple) convient particulièrement aux pays en voie 

de développement. La fabrication de ces produits exige beaucoup de main-d'œuvre 
et le prix des installations est peu élevé. Toutes ces résines, à l'exception des 
polyuréthanes, peuvent être fabriquées par une usine polyvalente; des installations 
amples et peu onéreuses peuvent produire des petites quantités de toutes ces résines. 

Les pays économiquement évolués sont aux prises avec des problèmes 
d'écoulement des effluents causés par des détergents qui ne sont pas biodégradables. 
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C'est précisément ce type de détergent qui est le plus simple à fabriquer par 
polymérisation du propylene en tetramere, traité ensuite au benzène en présence 
d'un catalyseur au chlorure d'aluminium. Des techniques de fabrication de détergents 
biodégradables font actuellement l'objet de recherches. Si, à l'heure actuelle, il tolère 
l'emploi de détergents non biodégradables, un pays en voie de développement ayant 
une grosse raffinerie de pétrole peut raisonnablement envisager de fabriquer un 
alcoylat détergent à partir d'un raffinât de craquage. Les propositions formulées ici 
ont été limitées aux installations de tetramere de propylene dans les pays disposant 
d'un excédent de propylene ou de benzène. 

Produits ne figurant pas dans l'étude 

La seule matière thermoplastique importante que l'étude n'a pas retenue est le 
polyméthacrylate de méthyle, qui est fabriqué depuis près de 40 ans. La demande de 
ce produit a progressé lentement si on la compare, par exemple, à celle du CPV. Il est 
douteux que sa production se justifie dans les pays en voie de développement, à 
l'exception de ceux, peu nombreux, qui possèdent une industrie assez importante des 
matières plastiques. 

L'alcool éthylique peut être obtenu facilement par fermentation de produits 
agricoles; c'est, de loin, la méthode de fabrication la plus simple pour les pays qui 
disposent des matières premières nécessaires. A l'exception de quelques pays 
désertiques, la construction d'une installation de craquage d'éthylène, uniquement 
pour la production d'alcool éthylique, ne se justifie guère. Il en va de même des 
produits chimiques dérivés de l'alcool éthylique et du propylene dérivé de l'alcool 
isopropylique, dont les utilisations principales, en dehors de la production d'acétone, 
sont dans l'ensemble identiques à celles de l'alcool éthylique. Quant à l'acétone, la 
meilleure méthode à employer dans la plupart des pays en voie de développement est 
le procédé au eumène, qui donne aussi du phénol. 

Les solvants chlorés ne figurent pas dans l'étude, bien qu'ils soient largement 
utilisés dans le nettoyage à sec et que leur consommation tende à croître en même 
temps que s'élève le niveau de v\p. Il existe des circuits de fabrication pour obtenir 
des solvants chlorés à partir de l'éthylène, mais il est préférable de prendre l'acétylène 
comme charge de départ et une petite installation de production de carbure suffit 
généralement à pourvoir aux besoins d'un pays en voie de développement où la 
production de solvants chlorés semble justifiée. 

L'ammoniac et les engrais azotés figurent parmi les plus importants des dérivés 
de la pétrochimie et peuvent apporter une notable contribution à l'agriculture des 
pays en voie de développement; ils n'ont pas été inclus dans l'étude. Certes, la plupart 
des pays ont donné la priorité à la production d'engrais, mais, dans la plupart des cas, 
on a supposé que l'on disposait de quantités suffisantes d'ammoniac pour la 
production des fibres polyamides et acryliques. Il en a été de même pour l'urée qui 
est utilisée pour la production de résines UF. 

Les insecticides et les pesticides sont souvent en partie d'origine pétrochimique. 
La gamme d'insecticides, aldrine-dieldrine, par exemple, est constituée de 
cyclopentadiène, qui est obtenu, comme sous-produit, du craquage à la vapeur des 
naphthas réalisé dans certaines conditions. Le benzène est nécessaire à la fabrication 
de l'hexachlorobenzène, du lindane, du DDT et de nombreux désherbants. Pendant 
longtemps, on n'a vu que les effets bénéfiques de ces produits chimiques, mais, 
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récemment, on ü pris conscience de leur caractère nocif pour le milieu. Les produits 
de cette catégorie ont donc des perspectives à long terme fort incertaines et ils n'ont 
pas été inclus dans la présente étude. 

Le noir de carbone est un produit pétrochimique important, dont l'industrie du 
caoutchouc se sert surtout comme charge renforçatrice. Toutefois, comme on 
emploie aussi d'autres charges à cet effet, il n'a pas paru possible d'établir des 
estimations de consommation pour le noir de carbone à partir des prévisions de 
consommation de caoutchouc naturel et synthétique. Il y a une autre raison pour 
laquelle ce produit ne figure pas dans l'étude: le noir de carbone est généralement 
obtenu à partir de fractions liquides du pétrole et il n'a pas sa place à côté des autres 
produits pétrochimiques étudiés ici. 

Les produits pétrochimiques constituent des produits de départ pour d'autres 
branches de l'industrie ainsi que pour d'autres secteurs industriels. Des produits aussi 
divers que les colorants, les peintures, les vernis, les explosifs et les textiles font appel 
•^ des produits issus de la pétrochimie, mais la gamme en est trop variée pour qu'ils 
figurent dans la présente étude. Cependant, de nombreux pays en voie de 
développement s'intéressent à la fabrication de ces produits qui permettraient de 
créer des débouchés nouveaux pour les produits pétrochimiques étudiés dans les 
pages suivantes. 

Méthodologie 

La période relative aux projections est la deuxième Décennie des Nations Unies 
pour le développement, avec 1980 comme horizon. Quand on a commencé à 
travailler sur les projections qui constituent l'essentiel de notre ouvrage, la pé-iode 
1967-1968 était la dernière pour laquelle on pouvait raisonnablement obtenir des 
données complètes. Les projections présentées ici se fondent sur les chiffres de 
consommation de cette période. 

Estimation de la consommation au cours 
de la période de référence 

|        Quand on cherche à calculer la consommation réelle de produits pétrochimiques 
I des pays en voie de développement, on se heurte à deux problèmes d'ordre pratique. 
I Le premier consiste à réunir des  données; en effet, comme il y a encore peu 
J d installations pétrochimiques dans les régions en voie de développement, les sources 
* de renseignements sont rares. Le second consiste à choisir le sens à donner au terme 
| "consommation de produits pétrochimiques". Un pays en voie de développement 
j peut importer un produit pétrochimique sous une forme ou sous une autre: comme 

matière première à traiter sur place ou bien comme produit semi-fini ou fini. Le 
chiffre de consommation indiqué dépendra évidemment de l'endroit de la chaîne où 
I on estimera que la matière a été "consommée". Dans la présente étude, par 
consommation   on   entend   l'emploi   d'une   matière   sous   ses  diverses   formes 
commercialisées au stade de la transformation. Les produits semi-finis et finis ne sont 
pas considérés comme des produits de la pétrochimie, mais comme des produits de 
I industrie de transformation qui les fabrique. Par exemple, si un pays importe une 
tonne de pellets de polystyrène et les transforme en pièces moulées, il consomme une 
tonne de plastiques en polystyrène, mais s'il importe seulement des pièces moulées, 0 
n en consomme pas. 
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On a calculé les chiffres de la consommation apparente de matières plastiques 
dans chacun des pays en voie de développement à partir surtout des données sur les 
importations en provenance des principaux fournisseurs (Australie, Belgique. Canada. 
Etats-Unis d'Amérique. Erance. Italie. Japon, Pays-Bas, République fédérale 
d'Allemagne, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord). On a ajouté, 
le cas échéant, aux chiffres des importations la production intérieure et on a inséré 
les totaux obtenus dans des tableaux pour servir de premiers indicateurs. On a ensuite 
comparé ces indicateurs à d'autres données disponibles et on les a modifiés selon les 
besoins, les blancs étant remplis à l'aide d'estimations. Ea plupart des pays en voie de 
développement consomment très peu de matières plastiques et on a donc tenu 
compte des importations de films de polyethylene, de films de CPV et de revêtements 
de sol en CPV dans les calculs de consommation de matières plastiques afin de 
donner une image plus réaliste de la situation. La même méthode a été suivie pour les 
fibres synthétiques et les élastomères. 

Estimation de la consommation future 

Ensuite, on a établi des prévisions sur les tendances de la consommation en 
tenant compte de facteurs tels que le taux de croissance démographique et 
l'augmentation escomptée du produit national brut (PNB). On trouvera des 
précisions sur les prévisions employées pour la population et le PNB dans l'étude de 
la même série concernant l'industrie automobile4. Pour simplifier, on s'est servi 
seulement ici de la première série de prévisions. On a également tenu compte des 
changements probables des préférences des consommateurs du point de vue de 
l'utilisation des matières plastiques, des fibres synthétiques et des caoutchoucs 
synthétiques. 

Des estimations de la consommation future de fibres textiles ont déjà été faites 
pour une autre étude parue dans cette série5. Elles ont été revues et mises à jour. 
Comme on ne disposait pas d'assez de données pour évaluer la consommation de la 
plupart des pays en voie de développement en 1980, on a adopté un moyen indirect 
fondé sur les prévisions de la consommation totale de fibres textiles au stade de la 
consommation finale. On a estimé en même temps la consommation de fibres non 
naturelles, divisées en deux grandes catégories: les fibres artificielles et les fibres 
synthétiques. En 1980, la consommation mondiale de fibres synthétiques sera 
d'environ 11 millions de tonnes, dont 1,42 million de tonnes dans les pays en voie de 
développement, soit près de l3'/r. 

L'évolution de la demande de caoutchouc synthétique se fonde sur les précisions 
établies pour le parc de véhicules automobiles lors de l'étude sur l'industrie 
automobile. Dans ce cas encore, on s'est servi seulement de la première série de 
prévisions. Aucune estimation de la demande future de caoutchouc synthétique n'a 
été faite pour les pays où le parc de véhicules ne devrait pas dépasser 1 million 
d'unités en 1980. 

Le tableau 5 résume les prévisions de consommation, pour 1980, des principales 
matières plastiques et fibres synthétiques dans les pays en voie de développement, par 
grande région géographique. Ces prévisions sont analysées en détail dans les chapitres 
suivants. 

"/. Industrie automobile (publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.II.B.I7). 
5L'Industrie textile (publication des Nations Unies, numéro de vente: 71.1I.B.14). 
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IABLLAU5.     PROVISIONS    POUR    198(1   DK    LA   CONSOMMATION   DI     PRODI IIS 
PITROCHIMIQUIS DANS  LIS  PAYS IN VOI F DI   DI VI LOPPI Ml NT. RI SI Ml IS PAR 

R1GION 

(En milliers ile tonnes) 

Ma tière. plastique. Fibres syntlu •tiques 

Poly- Poly- Poly- Acry- Poly- 
Region ethylene CPV styrène propylene liques amides Polyesters 

Afrique 200 187 55 16,8 36,2 67 
A'-ic et Kxtrémc- 

Orient 774 637 244 151 76 292 253 
Amérique latine 1 004 826 286 172 55,6 200 174.1 
Moyen-Orient 152 156 59 

644 323 

22 

170 

57 69 

Total 2 130 1 806 585 563 

Estimations de la capacité des usines 

Les estimations de la demande faites pour les produits pétrochimiques finals 
figurant ici donnent quelques indications du niveau possible de production 
pétrochimique envisagé dans ces pays. Elles ont servi d'indicateurs préliminaires pour 
calculer la capacité qui pourrait être installée dans les usines. 

Ensuiie, on a déterminé le type et la quantité de matières premières disponibles 
sur place ou fournies par l'étranger. Il a été alors plus facile de déterminer les 
matières premières primaires et intermédiaires ainsi que les procédés de fabrication à 
employer le plus vraisemblablement pour la fabrication des produits finals. Puis on a 
eu recours à la méthode de rétro-intégration pour estimer les besoins en 
demi-produits intermédiaires et en produits primaires. 

On a profité d'une possibilité technique qui consiste à modifier la production 
d'éthylène et de ses sous-produits en faisant varier les conditions d'exploitation et la 
quantité de naphta utilisée, pour orienter la production vers l'éthylène, les oléfines 
ou le benzène en fonction des besoins du pays considéré. Les rendements de ces 
produits varient sensiblement, en valeur tant relative qu'absolue, d'une usine à 
l'autre. On a essayé d'utiliser tous les principaux coproduits, mais il n'a pas toujours 
été possible de le faire, notamment dans les installations des pays en voie de 
développement. Dans des cas de ce genre, les solutions de remplacement consistent à 
utiliser l'excédent de propylene comme combustible afin de brûler l'excédent de 
butadiène et à laisser le benzène dans l'essence obtenue par pyrolyse qui sert ainsi 
d'agent antidétonant. 

Les besoins en matières premières ont été calculés sur la base des coefficients de 
conversion du tableau 6. Ces coefficients de conversion n'ont pas été appliqués d'une 
manière rigide; une marge de sécurité a parfois été prévue et les chiffres ont été 
arrondis. On comprendra qu'aucun coefficient de conversion particulier ne peut être 
considéré comme exact puisque même les usines des pays industrialisés fabriquant le 
même produit ont des rendements différents. 
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! ABU Al •(,. PRODUIS DI I A PI IROCH1MII    COM I It'll NTS Dl ( 'ONVI RSIOM T 
DIPINSI SI SCAPITAI 

Dépenses en capital 
{en millions de dollars i 

Produit 

Coefficient de 
conversion 
t tonnes de produits 
de depart par tonne 
de produit) 

Capacité 5 3 
(milliers -~ ; 
de tonnes 5 -S 
par am •£ CL 

.2 "5 5 
a fe. 5 

•5 4l ^ 

PRODUIS PRIMAIRI S 

Ethylene 
(obtenu par 
craquage a 
la vapeur) 

Coproduits: 
5ty.'t propylene 
15';' butadiene 

Produits aromatiques 

Ben/.ene I 
o-xylène < 
/>-xylène 

Benzène 
Toluène 
Ithyle-benzène 
o-xylene 
w-\ylène 
/j-xylène 

Methanol 

Chlore 
Coproduits: 
11 y,', de soude 
caustique 

Oxygène 

( + 
+ 

4 naphta 50 

100 

150 
200 

1.88 essence de reformage 
102 

18 
30 

obtenue par le procédé 
Plutforming 
0,77 pyrolyse avec déalylation 

Í   U  1 1,30 essence de relormage 12 
obtenue par le procédé 14 
Plutforming 14 8 "> 

0,56 essence de pyrolyse avec '7 
déalylation .  14 

0,7 de gaz naturel 30 3 1,5 

1 ,"75 de sel gemme 3,5 1,1 0,5 
3 350 kWh d'électricité 17,5 3,5 1 
2,1 kg d'électrodes en graphite) 

16 

PRODITTS INTERMEDIAIRES 

1,6 0,6 

14,5" 

20 

26 
32,5 

21a 

10° 

1,6 
5 

2,2 

Acétylène 
+ 

4,3 de méthane 
4,9 d'oxygène 33 8,5 1,5 10,0 

Styrène 
+ 

1,00 de benzène 
0,36 d'éthylène 

24 
100 

5 
11,5 

1 
2,9 

6 
14,4 

Chlorure de vinyle 
+ 

0,50 d'éthylène 
0,61 de chlore 

24 
100 

4 
9,5 

1 
2,4 

5 
U.9 

Chlorure de vinyle 
+ 

0,60 d'acétylène 
0,43 d'acide chlorydrique 20 3 1 4 

Acétate de vinyle 
+ 

-t- 

0,39 d'éthylène 
0,33 d'oxygène 
0,72 d'acide acétique 

12 
50 

3 
7,5 

1 
1,9 

4 
9,4 

Ethylene glycol 
+ 

0,70 d'éthylène 
0,95 d'oxygène 

40 3 1 4 
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Anhydride phtalique 

2 1 thyle hexanol 
Coproduits: + 
In'î d'isobutanol + 
3(K* d'isobulyral- 

déhyde 
2,7'' d'isooctanol 

Dioctyl phtalale 

PRODUITS IÏNALS 

Untieres plastiques 

Polyethylene, HP 

Polyethylene, BP 
ou 

Polypropylene 
(polymérisation BP) 

IPV 

Polystyrène 

I ihres 

I ihres acryliques 

Chips de polyamide 
(nylon 6) 

0.47 dV>-xylène 
0,92 de naphtalène 

1,147 de propylene 
0,996 de gaz à l'eau 
0,0038 d'hydrogène 

0,7 2-éthylhexanol 
(ouisooetanol) 

0,4 d'anhydride phtalique 

1.05 d'éthylène 

1.05 d'éthylène 
ou 
1,07 de propylene 

1.06 de chlorure de vin y le 

l de styrène 

1,06 d'acrylonitrite 

1,10 de caprolactame 

Coefficient dt 
conversion 
(tonnes de produits 
de départ par tonne 
de produit) 

Capacité 
(milliers 
de tonnes 
par an) 

Dépenses en capital 
ten millions de dollars) 

l'roduit In
st

a
ll

a
ti

o
n

s 
p

ri
n

ci
p

a
le

s 

In
st

a
ll

a
ti

o
n

s 
d

e 
p
ro

d
u
ct

io
n

 
d
'ê

n
er

g
,^

 

a| 

PRODUIS INT1 RMI DIAIRI S ¡suite) 

\crylonitrilc 
+ 

1,40 de propylene 
0,43 d'ammoniac 

10 
45 

3.5         2,4 
8           6 

5.9 
14 

Phénol/acétone 
1,00/0,65 (pro- 
cede au eumène) 

+ 
1,0 de benzène 
0,6 de propylene 

25/15 6           2 8 

DMT 
•r 

0,7 dep-xylène 
0,5 de methanol 

30 10           0,6 11 

Cy clone xane*" 
+ 

0.94 de benzène 
0,08 d'hydrogène 

30 0,5 0,5 

Caprolactame4' 
Coproduits: 
45'^ de sulfate 
d'ammonium 

+ 
+ 
+ 

1,0 de eyclohexanc 
1,5 d'ammoniac 
1,4 d'acide sulfurique 
0,7 de soufre 

20 14           5 19 

50 10,5 3,1 

10 16 4 

10 1,0 0,1 

40 17 7 

20  ] 
ou   1 
14   | 10 4 

6 
26 

2,0 
6 

0,5 
2 

6 
24 

1,5 
4,0 

0,4 
1,0 

4 
30 

6,5 
20 

1,5 
2,5 

13.6 

20 

1.1 

1.5 0.3 

24 

14 

2.5 
8 

1.9 
5,0 

8.0 
22 

1.8 
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TABU AU 6    (suite) 

Dépenses en capital 
(en millions de dollars) 

Produit 

Coefficient de 
conversion 
¡tonnes de produits 
de départ par tonnt' 
de produitl 

PRODUITS MS US (suite! 

libres de polyamide 
(nylon 6) 

Chips de polyester 

libres de polyester 

fclastomères 

UR 

SBR 

Divers 

Matières plastiques 
thermodurcissables 

Detergents alkylats 

Detergents alkylats 
suif onés 

1.08 de nylon 6 (clups) 

1.05 DM 1 
+    0,4 d ethylene glycol 

1.05 de chips de polyester 

1.04 de butadiène 

0.78 de butadiène 
+    0.33 de styrène 

0.72 de rèsine poly- 
chlorotrifluoéthylène 
ou 
0,72 de résine d'urée 
formaldehyde 
ou 
1.60 de résine de polyester 

0,83 de propylene 
+    0.34 de benzène 

Capacite 
(milliers 
de tonnes 
par an) 

•S .§. 
2 | 
s'= •ï ft, in

st
a
ll

â
t 

d
e 

p
ro

d
i 

d
'é

n
e 

r^
ií

 

II 

3 8 1 9 

10 4,5 0,5 5.0 

4 3 0,7 4 
10 6,5 1,0 7,5 

16 8,5 3,4 

2,5 

13 

13 

1,2 

2,5 

5,0 

0,3 

0,5 

0,8 

11,9 

1.5 

3,0 

5,8 

tes chiffres représentent le total des investissements pour les installations en question de 
craquage a la vapeur et d'extraction de produits aromatiques; non compris les coûts de la 
raffinerie fournissant les naphtas. 

h( es dépenses en capital ne comprennent pas le coût de l'unité de reformage. Il en a donc 
eie te.iu compte dans le calcul du coût de certaines installations. 

' la rentabilité de cette opération dépend de la possibilité d'obtenir de l'hydrogène à bon 
marche. 

al* rentabilité de ce procédé dépend largement du prix de vente du sulfate d' ammonium. 

Dans le cas de fibres synthétiques, la situation est un peu plus compliquée. La 
méthode employée pour estimer la consommation à venir n'a tenu compte d'aucune 
prévision particulière pour les principaux groupes chimiques, polyacryliques, 
polyamides et polyesters. Cette distinction est toutefois nécessaire pour la 
détermination des charges de départ (acrylonitrile. caprolactame et DMT) dont on 
aura besoin. Des estimations ont donc été établies en fonction de la répartition 
probable de la demande entre ces trois groupes. 
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Estimations des dépenses en capital 

II a fallu enfin déterminer les dépenses en capital des entreprises dont la 
construction semblait justifiée. L'expérience montre que ces dépenses sont 
généralement plus élevées dans les pays en voie de développement que dans les pays 
industrialisés6. Les biens d'équipement doivent être transportés sur de grandes 
distances par bateau et souvent aussi par la route. Les primes d'assurance s'ajoutent 
aux Trais de transport. Les coûts de construction et de montage des installations sont 
souvent beaucoup plus élevés en raison de la nécessité de faire appel à des techniciens 
étrangers et la période de construction est généralement plus longue que dans les pays 
industrialisés. 

Les données à partir desquelles nous avons calculé les investissements nécessaires 
figurent au tableau 6, qui indique les dépenses en capital comme une fonction de la 
capacité des installations. Des indications sont également fournies sur les installations 
destinées à la fabrication de produits auxiliaires. Dans certains cas, deux chiffres 
figurent à la rubrique relative à la capacité des installations: le premier indique la 
capacité minimale qui est techniquement efficace; le second, la capacité minimale, du 
point de vue de sa rentabilité. Les dépenses en capital comprennent les coûts des 
installations principales et les coûts des installations de production d'énergie. Le coût 
des installations principales représente le prix du matériel et les frais de montage et 
d'installation, non compris les redevances pour exploitation de brevets et le coût des 
installations de production d'énergie. Les coûts supplémentaires des installations 
d'énergie varient de zéro à un certain pourcentage appréciable du coût des 
installations principales. 

Le coût de construction d'une usine n'est pas directement proportionnel à sa 
capacité, mais à cette valeur portée à la puissance 0,6. Ainsi, si la capacité de 
production d'une usine A est le double de la capacité d'une autre usine B qui utilise 
le même procédé de fabrication, les investissements nécessaires pour l'usine A ne sont 
pas le double des investissements nécessaires pour l'usine B, mais 20'6 = 1,5 fois plus, 
toutefois, cette règle ne s'applique généralement pas aux usines de fibres 
synthétiques qui sont le plus souvent constituées d'un certain nombre de petites 
unités disposées en séries. 

Autres facteurs 

Avant de formuler des propositions pour l'expansion de l'industrie 
pétrochimique dans les pays en voie de développement, il a été nécessaire de prendre 
en considération beaucoup d'autres facteurs: la situation géographique du pays 
considéré et son infrastructure générale; la politique commerciale courante des pays 
et les exportations possibles de produits pétrochimiques; les possibilités de 
coopération avec les pays voisins ainsi que la nature et le nombre d'usines 
pétrochimiques en exploitation, en construction ou à un stade avancé d'étude. 

En outre, on a supposé que la plupart des pays en voie de développement ne se 
font aucune illusion au sujet des possibilités d'accès du marché mondial des produits 
pétrochimiques. Dans les chapitres suivants, il est clairement précisé qu'une 
consommation intérieure en expansion constitue une base plus saine pour le 
développement de cette industrie. Toutefois, à moins qu'il n'en soit fait 
explicitement mention, l'étude n'a pas,en général, examiné les possibilités d'exportation. 

^Studies in  Petrochemicals,   Vol. I (publication  des  Nations Unies, numéro  de  vente- 
ril.B.2.), p. 38. 



III.    AFRIQUE 

De nombreuses sociétés pétrolières internationales, parfois en association avec 
des sociétés nationales, prospectent activement une grande partie de l'Afrique, et 
notamment le littoral. La presse annonce souvent des découvertes de gisements et des 
accroissements de rendement. Si l'on y ajoute les réserves connues, on peut évaluer 
assez bien les disponibilités en hydrocarbures bruts. 

Kn Afrique, les réserves totales de pétrole brut atteignaient, au début de 1%7, 
V milliards ^6 millions de barils (389 milliards 50 millions de barils pour le monde 
entier»7. Par rapport au chiffre de 1958 (4 milliards 119 millions de barils) les 
réserves africaines ont augmenté de huit fois en neuf ans. soit un taux moyen 
d'accroissement de 26^? l'an. La part de l'Afrique est passée de 1.5'? des réserves 
mondiales en 195S à 4.6 en 1963 et à 8,3 en 1967. On peut estimer l'importance 
relative des réserves africaines d'hydrocarbures d'après les perspectives d'autres pays, 
comme les Ltats-Lnis d'Amérique. Sur la base du taux de consommation de 1967, les 
réserves connues de pétrole brut et de gaz naturel liquéfié des Ltats-Unis seront 
épuisées en neuf ans et celles de gaz naturel en 16ans8. Au contraire, les réserves 
africaines de pétrole brut dureront plus de 30 ans au taux de production de 1967. 

L'exploitation de ces réserves s'est développée rapidement. La production de 
pétrole brut est passée de 23,5 millions de tonnes en 1%1 à 144 millions de tonnes 
en 1967. soit un taux d'accroissement moyen supérieur à 35'''? l'an. L'Afrique fournit 
donc un apport notable à la production mondiale de pétrole brut (1.3'? en I960, 7,4 
en 1965 et 8.3 en 1967). 

Ouant au gaz naturel, le bilan est également impressionnant. Ln 1965, les 
réserves africaines de gaz naturel étaient estimées à 2,2 milliards de mètres cubes9, 
soit 8.5'? des réserves mondiales, pourcentage légèrement plus élevé que celui du 
pétrole brut en 1967. Lu production est relativement faible par .apport aux réserves 
(4.5 milliards de mètres cubes en 1965) et à la production mondiale (0,3V?)1 °. 

Les sables asplialtiques et les schistes bitumineux constituent d'autres sources 
pour la production future d'hydrocarbures, dont l'Afrique pourrait tirer 15 milliards 
de tonnes de pétrole. 

Malgré ces ressources, les activités pétrochimiques ne seront probablement pas 
importantes en Afrique pendant les années 70. 11 n'existait, en 1970, que quelques 
installations pétrochimiques, et la plupart des pays africains n'étaient pas bien placés 
pour créer une industrie pétrochimique. 11 s'agit en majorité de petits pays, et la 
demande réelle de produits pétrochimiques est très limitée, le revenu par habitant 
étant   généralement   faible.   De   plus,   les   ressources   du   continent  africain  en 

''Europe     France Outremer, n° 456 (janvier 1968). 

'Chemical and Engineering Xews (avril 1968). 
" World Petroleum Report ( 1967). 
"•'1 iiquete sur l'énergie électrique en Afrique" (I- (N. 14 .'LP/36). 
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hydrocarbures se trouvent concentrées par ordre décroissant d'importance dans les 
pays suivants: République arabe libyenne. Algérie. Nigeria, Egypte, Angola. Gabon, 
Tunisie, Congo et Maroc. 

En raison de l'ampleur de la région et du grand nombre de pays, on a réparti 
ceux-ci en trois groupes géographiques: Afrique septentrionale, Afrique de l'Est, 
Afrique de l'Ouest et du Centre. Cependant, il ne faut pas oublier que cette 
classification sous-régionale est dans une certaine mesure artificielle, car elle dissimule 
les différences importantes qui existent entre pays d'une même zone. En examinant 
l'évolution probable de la consommation et de la production de produits 
pétrochimiques, il peut parfois être souhaitable de grouper plusieurs pays en fonction 
de leurs affinités économiques et autres, et de leurs possibilités de coopération dans 
le secteur de la pétrochimie. 

C'est ainsi que l'Algérie, le Maroc et la Tunisie forment un groupe compact, ces 
pays ayant manifestement en commun de nombreuses affinités. Dans le nord-est du 
continent, l'Egypte, l'Ethiopie, la Somalie et le Soudan constituent un autre groupe, 
bien qu'il soit tout aussi facile de compter l'Egypte dans les pays du Moyen-Orient 
(voir chapitre VI). En Afrique de l'Est, le Kenya, L'Ouganda et la République-Unie 
de Tanzanie ont entre eux des liens assez étroits et on peut ajouter au groupe qu'ils 
forment le Malawi et la Zambie, en Afrique de l'Ouest, le Nigeria est de loin le pays le 
plus grand. Sa production pétrolière et sa capacité de raffinage pourraient facilement 
en faire le centre de développement de l'industrie pétrochimique et le fournisseur des 
pays voisins plus petits. 

Le tableau 7 contient des prévisions de consommation d'ici à 1 ^80 pour les 
produits pétrochimiques importants dans les principaux pays d'Afrique. De toute 
évidence, les prévisions de la demande sont sensiblement plus élevées pour la 
sous-région d'Afrique septentrionale que pour les autres sous-régions, bien qu'elle ne 
groupe que six pays alors que les deux autres en comptent chacune trois fois plus. En 
effet, pour quelques produits, les prévisions de la demande nord-africaine sont plus 
élevées que les prévisions globales des deux autres sous-régions. 11 n'y a ¡à rien de 
surprenant, puisque l'Afrique septentrionale compte trois des cinq pays de la région 
africaine, qui sont censés accroître beaucoup leur consommation de produits 
pétrochimiques d'ici la fin de la décennie: Algérie, Egypte et Maroc. Les deux autres 
pays dans ce cas sont le Mozambique, en Afrique de l'Est, et le Nigeria, en Afrique de 
l'Ouest et du Centre. Exception faite de l'Algérie, de l'Egypte et du Nigeria, il est 
improbable que la capacité économique d'un des pays de la région atteigne d'ici ll)80 
le niveau minimal justifiant la fabrication de produits pétrochimiques primaires. 

D'une manière générale, la construction d'une unité de craquage des naphtas à 
la vapeur constitue en Afrique la première étape du développement de l'industrie 
pétrochimique dans les pays où, compte tenu de la capacité de raffinage et de 
l'infrastructure, cette opération est jugée réalisable. Certains produits importants 
pourraient être fabriqués en même temps et fournis aux pays voisins pour que ceux-ci 
les transforment en produits finis. 

Le tableau 8 présente sous une forme résumée les installations de production 
pétrochimique dont la construction est envisagée au cours de cette période. Les 
prévisions indiquent une faible production de CPV et de fibres synthétiques dans 
certains pays de la région. Etant donné l'éloignement des principaux fournisseurs et 
l'existence d'autres facteurs analogues augmentant les prix de revient, de petites 
usines de CPV peuvent se révéler rentables dans certains pays africains, et elles ont 
donc été incluses dans les possibilités de production méritant une étude plus 
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TABLI AU 7.     AI R1QUL: PROVISIONS    Dl LA    CONSOMMATION DL    PRODUITS 
PLTROCHIMIQU1S POUR 1980 

m n milliers Je tonnes) 

Matières plastiques Fibres synthetic, ues 

Poly- Poly- A cry- Poly- Poly- 
ethyl one    CPV styrène tiques amides esters 

Afrique Je l'Esf 
Angola S 4 0,8 b 0,2 1,4 
Kthiopic 4 6 4 b 0,3 2,0 
Kenya 5 4,5 1 0,4 0,6 2,5 
Mozambique 12 10 4,5 0,8 1,4 2,0 
Ouganda 3 1,2 4,5 b 0,4 0,6 
République-Unie de Tanzanie 4 4,5 0,5 1,6 1,8 
Autres pays'' 10 7 2.5 b 3,0 4,0 

Total partiel 43 37 17 1,7 7,5 14,3 

Afrique septentrionale 
Algérie 20 22 7 2,2 5,8 4 
Kgypte 45 40 6 2 0,4 25 
Maroc 15 17 6 5,4 8,4 7 
République arabe libyenne 4 4,5 0,8 1,5 I 
Soudan 4 4 3 b 0,2 1 
Tunisie 8 8 1,5 0,8 2.1 1,4 

Total partiel 96 95 24 11,2 18,4 39 

Afrique Je l'Ouest et Ju Centre 
Còte d'Ivoire 7 8 1,0 0,8 1,2 1,0 
Ghana 7 6 1,8 1,1 1,4 3,0 
Guinée 4 2 - * 0,3 0,5 
Nigeria 22 20 7 1,4 3,0 4,0 
Sénégal 6 5 0,4 0,6 1,0 1,3 
Sierra Leone 
Autres pays'* 

2 
13 

1,5 
12 4 

b 
b 

0,4 
3,0 

0,2 
4,0 

Total partiel 61 55 14 3,9 10,3 14,7 
Total 200 187 55 16,8 36,2 67 

aPour plus de commodité, l'Angola a été classée parmi les pays d'Afrique de l'Est. 
^Compris dans les fibres de polyamides. 

„ , CHS, p3ys inclUs sont les suivants: Botswana, Burundi, les Comores, Lesotho, Madagascar, 
Malawi, Maurice, Reunion, Rwanda, les Seychelles, Somalie, Souaziland et Zambie. 

dLes   pays   inclus   sont   les   suivants:   Cameroun,   Congo,   Dahomey,   Gabon,   Gambie, 
Haute-Volta, Liberia, Mali, Mauritanie, Niger, République centrafricaine, Tchad, Togo et Zaire. 

approfondie. Des complexes pétrochimiques paraissent réalisables en Algérie, en 
Egypte et au Nigeria, tandis qu'on peut créer d'assez grandes installations de 
production au Ghana et en Tunisie. 

Afrique de l'Est 

Pour les besoins de la présente étude, la sous-région ne compte pas moins de 
19 pays. Les prévisions de consommation n'ont été calculées que pour une 
demi-douzaine   d'entre   eux,   les   renseignements   concernant   les   autres  étant 
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TABLEAU 8. AFRIQUE:   PRODUCTION   PETROCHIMIQUE 
RESUMEE PAR SOUS-REGION 

ENVISAGEE   POUR   1 980, 

Production 
(en milliers de tonnes par an) Total des 

investissements" 
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Afrique de l'Estb 

Angola 
6 Ethiopie — - 1,5 - 

Kenya 6 _. 3,5 4,5 1 
Mozambique 6 

12 
— 3,5 4,5 1 

République-Unie 6 3,5 7,5 1 
de Tanzanie 

Total partiel 
  —   

6 
— 3 - 12 2 

36 6 3 10,5 30 6 
Afrique septentrionale 

Algérie 
Egypte 
Maroc 

100 
80 

18 45 
40 

35 
40 

18 
6 

6 4 
25 

119 
134,5 

23 
26 

République arabe libyenne _ 18 
6 

12 9 10 79 15 
Soudan — 1,5 _ 
Tunisie 6 - - 1,5 — 

Total partiel 180 18 85 

6 

111 36 15 39 

16,5 

352 

_3 

67 
Afrique de l'Ouest 

et du Centre 

Côte d'Ivoire 
Ghana 
Nigeria 
Sénégal 

100 18 
17 
70 

20 
6 

24 
6 

56 

203 

9 3 
3,5 
3,5 

5,5 
22,5 

115 

1 
4 

22 

Total partiel 

Total 
Too 
280 

Ta 
36 

~87~ 

172 
_9 

51 

T 
21 

~7~ 

56,5 

1,5 

144,5 

526,5 

J7 
100 

pé«•5r;iqriï„^r«ri/V^ä* 
inrtis-dans ia ««-«•-" - ^^ 

étabhs pour chaque sous région      q        *        ' danS ,e preSent tableau- Consulter les tableaux 

"Pour plus de commodité, l'Angola a été classée avec les pays d'Afrique de l'Es«. 
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constituent sa seconde activité économique. La découverte de gisements au large de 
Cabinda a donné un grand essor à l'expansion en 1%6; les réserves de pétrole brut 
sont estimées au moins à 300 millions de tonnes. Les possibilités de coopération 
entre l'Angola et le Mozambique semblent être bonnes. Toutefois, leur demande 
globale ne modifie pas sensiblement la situation en ce qui concerne les perspectives 
de production. 

Le Kenya, l'Ouganda, la République-Unie de Tanzanie et la Zambie forment un 
groupe assez homogène, dont le niveau de vie est assez faible et trois d'entre eux sont 
parvenus à faire oes progrès sensibles du point de vue de la création d'un marché 
commun sous-régional. Ils n'ont, toutefois, ni ressources en pétrole brut ni gisement 
de gaz, bien que le Kenya dispose d'une capacité de raffinage appréciable et traite 
annuellement 2,5 millions de tonnes de pétrole brut. En revanche, le Rwanda possède 
environ les deux cinquièmes du gaz du lac Kivu, soit 23 millions de mètres cubes de 
méthane pur. 

Bien qu'il n'y ait pas dans la sous-région d'industrie pétrochimique et que la 
question ne soit pas pour l'instant sérieusement envisagée, on pourrait créer de 
petites installations de production dans quelques-uns de ces pays. L'Angola, le 
Kenya, le Mozambique et ¡a Répubiiquc-Unie de Tanzanie pourraient construire de 
petites usines de CPV. La production de fibres de polyester pourrait également être 
entreprise au Kenya et en Mozambique, tandis que la fabrication de polystyrène 
serait réalisable en Mozambique. La République-Unie de Tanzanie pourrait envisager 
de produire des fibres et des chips de polyamide. Le tableau 9 résume les moyens de 
production dont la création peut se justifier d'ici à la fin de la décennie, ainsi que les 
dépenses en capital les concernant. D'après ces prévisions, la sous-région ne peut 
absorber que 30 millions de dollars pour l'expansion de son industrie pétrochimique. 

TABL1 AU 9.      AFRIQUi: DI L'KST: PRODUCTION PF TROCHIMIQU1 
FNVISAGFF POUR 1980 

Produit 

Capacité 
(en milliers de tonnes 
par an) 

investissements 
(en millions de 
dollars) 

Angola11 

CPV 

Ethiopie 
CPV 
Fibres de polyester 

Kenya 
CPV 
Fibres de polyester 

Mozambique 
CPV 
Polystyrène 
Fibres de polyester 

République-Unie de Tanzanie 
CPV 
Chips et fibres de polyamide 

6 
3,5 

6 
3,5 

12 
6 
3,5 

6 
Fibres : 3 

Total 

1,5 
3 

1,5 
3 

3 
1,5 
3 

1,5 
10,5 

3Ò- 

"Pour plus de commodité, l'Angola a été classée parmi les pays d'Afrique de l'Est. 
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Selon les prenions de la demande pour l'ensemble de la sous-région  ¡I ser.it 
poss.hle de creer une usine de polyethylene BP capable de pourvoir      ne bornie 

r -e des bes«»« de cette zone en matières plastiques. Toutefois, etan   do 

SdniUnn*    t T qUÍ..fonnent k marcW- les '«'*«* distances sur .esc   dies 
t-iudrai   transporter la mat.ere première de ¡'ethylene et le polyethylene et les f ib es 
il.mens.ons de l'us.ne, une telle proposition ne serait guère intéressant 

Afrique septentrionale 

e,re dÍ i û lET «"»-région. l'Algérie. l'Kgypte et le Maroc devraient 

t  Í t e I    LTT C"nSOmt;i:,tt;i,rS dC Pr0dU,tS Pétrochimiques finals 
n, 1-Vn ' gyPtC  deV,endra  Ie  P|US 8• œnsommateu   de produits 

tmch.m.ques, représentant à elle seule presque la moitié de la demand   prob ble 
. sous-region en matières plastiques les plus courantes, tandis quela TunKfe oîuî 

::;;t: Ände in;é rieure appréciab,e-En «•»*•i¡ *••ì aï 
• °00 tonnes- Les «nscgnenienls dont on dispose pour les autres 

P,,t        T'   qUe ia ï0•0••*• de polypropylene est à peu près la même QM 
^elle de polystyrene; c'est pourquoi on peut envisager pour la regio %ü   u 
demande de polypropylene atteignant 20 000 à 25 000 tonnes. 

La  sous-région est   riche   en ressources et elle senif don,- h,*n »i»  • 
-.reprendre  la fabrication  de produits péttoch^V^   Lirica" ÏZ^ 
apProvlslonnnements de pétrole brut et de gaz nature, tandis que les résrvede la 

unisie sont assez faibles. Au Maroc, on vient de découvrira gfernen   iJ 

:z rr
s :s zr >e,pétro,e ^maigres-u ^«^ -abt s:: e

de
do

g 
íes reserves de pétrole s élevaient à 7,6 milliards de tonnes en  I960  est l'un fj*< 
pnnenaux producteur de pétrole du monde et le premier exportâteur "MZe  I 

' c,PT ,a9 5qLe
e
Ses t"" de gaZftUrd attei"dr0"t «° milliards dlmèÎZbJ 

de a   1975. Le Soudan ne possède pas de ressources pétrochimiques tandis oue 
I tgypte occupe maintenant un certain rang parmi les pays^oductZue pe^e" 

Il  est préférable de grouper plusieurs  pays de cette région pour examiner 

• tesï t a1^^0"pétrochimiq- L'A,gérie',e M
- " • je nom^.^e, ,ardclcll,ti4ues communes, tandis que l'on peut étudier l'Egypte 

te Soudan en même temps que certains pays du nord-est de l'Afrique à sJvoir 
tthiop,e et la Somalie. La République arabe libyenne diffère à bien   e égard  de 

ASTx^A;- le PNB y - bea—P "» "*     et c'est poulet 

PusJd'eìiMot.'s^A-6!!^^ n'0nt  PaS d,USÌne Pélrochimique, mais  ils 
l !        • T  del ,ndustnes de transformation, alimentées par des produits 

giooaie    pour    1980   (en    miJhers   de    tonnes):    polyethylene'43-   fPV- 47- 

Sari^sii?.?,.^1^ V:   fibreS  de «^ '£ fibres'Je 
EmS" •        * '  amSI  qUe leS ^uantités correspondantes de produits 
mte med.a.res et pnma.res. La demande globale est donc assez forte et justifie la 
praduct.on d'une vaste gamme de produits pétrochimiques. Une solut ó   posîb 

datene „r-COn>traÍreren **** "* ^^ "^ •tM?Tiï^£ 
trait me"   T T   t ^T *"* ^ aUtreS •* desP'°duits primaires pour un 

e    Lt nCOmplem?taire- ^ tOUte éVÌdenCe' P°ur<îue ce Pr°Jet réussisse, ces pays 
devraient parvenir a harmoniser dans une certaine mesure le développement de leu 
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TABLEAU 10.     ALGERIE.    MAROC    ET   TUNISIE;    PRODUCTION   PETROCHIMIQUE 
ENVISAGEE POUR 1980 

Capacité In vestissemen ts 
(en milliers de tonnes (en millions de 

Usine ou produit par an) dollars) 

Algérie 

Claquage de naphtas à la vapeur Ethylene : 100 1 Propylene : 60 
20 Butadiène : 15 1 Benzène : 18 

Chlorure de vinyle 60 9 
Alcools oxo 18 25 
Polyethylene HP 4.S 25 
CPV 15 9 
Polystyrène 18 6 
Chips et fibres de polyamide Fibres : 6 21 
Fibres de polyester 4 

Total partiel 

4 

119 
Maroc 

CPV 18 7 
Polystyrène 1? 5 
Polypropylene 20 18 
Fibres acryliques 4 6,5 

31,5 
11 

Chips et fibres de polyamide Fibres : 9 
Chips et fibres de polyester Fibres : 10 

Total partiel 79 
Tunisie 

CPV 
Caoutchouc synthétique 

6 
78 

1,5 
H 

Alkylats détergents 20 

Total partiel 

Total 

4 

16,5 

214,5 

industrie pétrochimique. Dans ce cas, la production correspondrait aux 
indications données dans le tableau 10 ci-dessus, qui précise également les dépenses en 
capital. 

On élabore des plans visant à accélérer l'implantation de l'industrie 
pétrochimique dans cette région, notamment, en Algérie, où le gouvernement 
souhaite vivement développer cette industrie et s'efforce d'y parvenir en créant des 
usines   pour   a  production   des matières  premiers essentielles  et des  produits 

i^nTnn I31'"5 , °? f3•"6 deS projets Portant sur une Production annuelle de 
120 000 tonnes d ethylene, de 40 000 tonnes de polyethylene et de 35 000 tonnes de 
ePV. Il est également question d'un projet concernant la fabrication d'aromatiques. 
1 Algerie negocie actuellement la construction d'une usine de fibres de polyesters 
d une capacite de 30 tonnes par jour. Cette usine traiterait lep-xylène provenant de 

„• ' ' Ü,A- ïî?dy. on
J
thf,status of the petrochemical industry in the Arab countries" document 

non publie (Centre de développement industriel des Etats arabes, 1970). ' aocumenl 
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es. très ét,0ir en r,so„ surto ,rrVmM   !, """^ "eS produi,s P«trocl,imiquB 

prévisions de ¡^^HäX' au I^T t^f"' E", *hm te 

d'approvi«,"'""'        " "e a'SpüSaien' pas * leurs P'°P'« »"'ces 

producta dVoma,iquerno',«r e k^^X^S?* T-" 
se transportent facilement et le h«»n7¿n» „ , P   y es deux Produits 

«^T^STäTä?avan' * '»»•"<-'» 

l'Egypte PetUÍe
SSouJLCTénÍent T^" ,CS deUX derniers W ^ la sous-région 

L'E^r s HeTeu Vys ZZTel ¡¡US W ^'^ de ^ ''^ 
fait le développement de l'fnH^ rï • l ^ premières Pét•himiques, et de ce 
cette part ede rlîriaue Le **«*"""!'* dépend, pour une large part, dans 
Moven-Or «,L.   "Í   ' qUe ' Egypte fait= si elle s'associe aux pays du 

très faible rnLeÄLuTrl, l   ^ÏÎ Pétrochimi<lues P^vue pour 1980 est Je, mais elle élargit un peu les possibilités de débouchés offertes à l'Egypte. 
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Voici les prévisions de la demande totale de ces pays pour 1980 (en milliers de 
tonnes): polyethylene: 53; CPV: 50; polystyrène: 13: fibres acryliques et poly- 
amides: 2,9; fibres de polyester: 28; caoutchouc synthétique: 6; résines thermo- 
durcissables: 11. 

La consommation est trop faible en Ethiopie et au Soudan pour justifier 
l'implantation d'une industrie pétrochimique viable dans l'un ou l'autre de ces pays, à 
l'exception de petites usines d'une capacité annuelle de 6 000 tonnes de CPV 
chacune et^ peut-être aussi d'une petite installation de fibres synthétiques, en 
Ethiopie. L'Egypte est le pays le mieux placé pour créer une industrie pétrochimique 
dans cette sous-région, mais toute initiative dépendra pour être viable, dans une 
certaine mesure, de l'orientation des exportations. 11 faudrait faire une étude des 
marchés probables avant de formuler des propositions sérieuses. Le tableau 11 
présente, sous une forme résumée, les capacités de production qui pourraient être 
envisagées pour ces pays, exception faite de l'Ethiopie, au sujet de laquelle des 
renseignements figurent au tableau 9. 

Les capitaux nécessaires à la création des installations de production 
pétrochimique mentionnées plus haut s'élèveraient à environ 140 millions de dollars, 
doni 134 pour l'Egypte. Ce pays examine actuellement des projets de création 
d usines pour la fabrication des produits suivants (en milliers de tonnes par an)- 
ethylene: 80; polyethylene: 40;CPV: 33; poh/butadiène: 20; polyesters: 10. A moins 
que la consommation intérieure ne s'accroisse à un rythme beaucoup plus rapide 
qu'on ne le prévoit actuellement, il faudra exporter une grande partie de la production. 

TABLEAU 11. FGYPTK, REPUBLIQUE ARABI  LIBYENNE ET SOUDAN    PRODUCTION 
PETROCHIMIQUE ENVISAGEE POUR 1980 

Usine ou produit 

Egypte 

Craquage des naphtas à la vapeur 
(en deux stades) 

Chlorure de vinyle 
DMT 
Polyethylene HP 
CPV 
Polystyrène 
Fibres acryliques 
Chipset fibres de polyester 
Caoutchouc synthétique 
Résines thermodurcissables 

République arabe libyenne 
CPV 

Soudan 
CPV 

Capacité 
(en milliers de tonnes 
par an) 

Ethylene : 
Propylene 
p-xylène : 
o-xylène : 

Fibres 

loi 

80 
40 
28 
10 
48 
30 
40 
40 

6 
4 

25 
24 
12 

Investissements 
(en millions de 
dollars} 

22 

20 

8 
10 
17 
10 

1,5 
6,5 

26 
8,5 
5 

Total partiel     134,5 

1,5 

Total 

1,5 

137,5 
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Afrique de l'Ouest et du Centre 

Cette sous-région, comme celle de l'Afrique de PF«t «.noi««« ¿   i 
nombre de pays dont le marché intérieur ZH       I ^       également un grand 
difficile de réunir des donS!.i Í» ^   ^ excePtions P^ limité. Il est 
dans beaucoup le cJZset d t "nson,mat,on

1 
,eel,e de P^uits pétrochimiques 

1980 doivent et "itéî com•I î" enC°re '? ^^ de c°"«>•nation pour 
mdividuellefont é,        b"e'pour   ix   IT l°nStrèS appr0Ximatlves- ** Prévisions 

naturel, le  Nieéria Dn^  H« et-80 milliards de metres cubes de gaz 

égalem n d une in.p'or ante SacheT ? "Î^ d'hydrocarbu^ il dispos, 
deviennent moins Sareau   In T^'   " r£SS°UrCeS 6" Mrocarbun* 
large du Dàhon^ZT^Z^nTn "*""" M S°nt paS Si Srandes- Au I 440 barils mn!nr découvert un gisement sous-marin dont le débit atteint 

oc^en f etPïsJp ' CL"! it.8^? t*** et de g3Z aU Ca~ 
Des traces de pétio^on é déc^eTr^^^ " P3yS Semblent bo""es" 
Zaire possède 'des g^Îdî^e^A^Tx ï Ca^nd " ^ ^ 
trois-cinquièmes du gaz du hr RL,   *  / C Cabinda ainsi que les 
méthane pur Le Gabona été ?..nH 

S0lt.enVirOn 34 millio"s de mètres cubes de 

les recette" Jî 1^^^^^ T* f•• * Pr°dUÍre du pétrole et 

de la Communauté Ln^e "      Petr°,e '" f°nt 'e pays africain le P>« "che 

provient de KZnCe dTï ??"* i"*1"*"*- L'°bstac,e le Plus sérieux 
d'entente; su rT^te Ä"^, V ^ -" ^ ^ C°nC,US,°n 

Ä? Ä Pd0eunn0sufrla SOUSrg,on'a cause du *•" ^ ^ 
Pays dl la sou*-l * ' "neST aclTT"^0"5- Cependant' Ce^S 

-Perchent activement les «^X^^ « 

entre ,es%:;r de irso^rSrMl3"611^ "" ""•** f°r• de coopé^ion 
n'améliorées sens bleTn?"u^Tr'' f"' '* ^^ ^ marchés 

consommateur éventuel au nomhi H demande, a moins d'inclure un gros 
du développement tel'Z^J^T^*•*- U C°ndÍtÍOn indisP^able 
une notable orienta ion de cetfeZÎ!^ ^"r^ SOUS'ré8Ìon serait donc 

soigneusement ^«¿0^51     . **" *exportation-   »  ** évaluer 
d'uïnes pétrochimiques' exPo"at.on avant d'entreprendre la construction 

grandi ÏLÏe ÄÄ lîïf "^ "" ,e PayS idéal poU' c• •»• 
les pays voisins   11 nouZt ? f       ««.«ous-region. Il pourrait aussi approvisionner 
craquage de    napLas TTa vf " "T*8" ta constructi°« d'"ne installation de 
nlyL%í£*¿¿^»? duM «P»dtó annuelle de   100 000 tonnes 

les sous-produits correspondants ainsi que l'extraction du benzène à 
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IAHLI-Al' 11     Al RIQll CXCTD1NTALI ET CENTRALI-: PRODUCHON 
PI TROCHIMIQUI I NVTSAGll POUR 1980 

l'une ou produit 

Capacité 
ten milliers de tonnes 
par an) 

(Utana 

Polyethylene 
CPV 
I ihres de polyester 
Alkylats détergents 

Côte J'Ii-oire 
CPV 

Sigéria 

17 
6 
3,5 

20 

20 

Investissements 
(en millions de 
dollars) 

14 
1,5 
3 
4 

Total partiel       22,5 

5,5 

Craquap; des naphtas à la vapeur tthylène : 
Propylene 

100 
60 

Benzène : ¡8 20 

Butadiene 15.etc.   J 
Styrène 15 5 
Chlorure de vinyle 48 g 
Polyethylene HP 70 31 
CPV 24 5,5 

4 Polystyrène 9 
Polypropylene 18 18 
Chips et fibres de polyamide 3 105 
Fibres de polyester 3,5 3 
SBR 19 

Total partiel 

10 

115 
Sénégal 
CPV 6 

Total 

1,5 

144,5 

partir d'essence de pyrolyse. D'autres produits pourraient également être frabriqués: 
polyethylene, polypropylene, styrène, polystyrène, caoutchouc synthétique et 
quelques fibres synthétiques. On n'a pas fait d'estimations de la consommation de 
propylene, mais, d'après l'expérience d'autres pays, ce produit a une faible demande 
qui augmente à mesure que le marché des matières plastiques se développe. Le 
Nigeria ne produirait que du polyethylene HP et s'approvisionnerait en polyethylene 
BP au Ghana. Le tableau 12 donne des renseignements sur les installations de 
production qui pourraient être construites. 

En plus des indications sur la consommation des produits énumérés dans le 
tableau, il est probable que la demande de détergents sera très importante au Nigeria 
et dans les pays voisins. Elle est estirru - à quelque 75 000 tonnes en 1980, ce qui 
exigerait la production de 15 000 tonnes , ar an d'alkylats détergents. Dans le plan 
proposé, la production de tétramères de propylene a été étudiée, mais il est possible 
que, d'ici à 1980, l'emploi d'alkylats "mous" biodégradables s'impose au Nigeria, à 
cause de la densité relativement élevée de sa population et dans certaines régions du 
Ghana. Le Nigeria représenterait sans doute le pays idéal pour l'implantation de 
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du Nigeria) et une oetke S H'. P aV°'r mtérét a imPorter ce produit 
Poofter citent àXirTAS;éf annUC"e * 3 5°° '^ de fLs de 

dansée e^Kl^S6^-; la-f r * opérer 
peut-être pourvoir à une demande^S^u^tî!^ "^ deVr°nt 

1980 la création de petites ininJT, ,? re sutt,Sdn ment elevee pour justifier d'ici à 
Toutefois, étant donné nosibflirl H CapaC'te.de 6 00° tonn« ¿e CPV par an. 

devrait être posti"/ d ^ t^T CP^d'^^ ^ "* PayS' " 
20 000 tonnes par an. On pourrait rakonn i.        • "'  CapaClté   lignant 
Côte d'Ivoire, puisque les est ^H•ablement so"ger à construire cette usine en 

Pays que pour Z^ZT^£¿^^£• pluS éIev- ,1»« ce 
dépendrait des accords conclus avec HW « °ire enV1Sagee Plus haut 

partout où il est poss.blelë le faire ^ POUr genéra'ÍSer remP,oi du CPV 

ré^U^^1^^^^^ Pour Plusieurs pays de la 

marché intérieur est pe it c oui en!l îfi , T qUantité SUffÍSante' mais son 

œ pays improbabl avant a 'fin de I ^riCatl0n
t
de Produits Pét^himiques dans 

employer de la meilleur" facon noJihl. . *' U g0UVernement ¿tant décidé à 
Possibilité de propre pi "expor Ïn lV7S0UrCeS'°n T PCUt P3S écarter la 

usine de CPV ¿'une capS ÄSS * T$age h construct>on d'une 



IV.   ASIE ET EXTREME-ORIENT 

Dans le présent chapitre, on examinera la situation de l'industrie pétrochimique 
en Asie et en Extrême-Orient, à l'exclusion du pays industrialisé de la région, le 
Japon, et des pays à économie planifiée Chine, République populaire de Corée et 
République démocratique du Viet-Nam pour lesquels on ne dispose encore que de 
renseignements insuffisants. Il s'agit d'une région qui dispose de ressources 
importantes en pétrole et en gaz naturel: ces ressources abondent en Indonésie et en 
Iran; la Birmanie et l'Inde, pour leur part, produisent des quantités substantielles de 
pétrole et de gaz naturel. Il serait donc justifie de créer dans ces pays des usines de 
produits pétrochimiques qui utiliseraient les matières premières disponibles sur place. 

Dans la région, la plupart des pays en voie de développement ont, à l'heure 
actuelle, une très faible demande en produits pétrochimiques, mais cette demande 
devrait augmenter dans des proportions notables au cours des dix prochaines années. 
Rares sont les pays de la région qui possèdent une industrie pétrochimique réellement 
développée. La plupart recourent à des importations pour l'essentiel de leurs besoins 
dans ce domaine, ce qui représente pour eux de lourdes dépenses en devises. C'est 
ainsi que ces importations ont coûté à la République de Corée environ 80 millions de 
dollars en 1970. On trouvera au tableau 13 des prévisions de consommation pour 
1980, en ce qui concerne les principaux produits pétrochimiques finals. 

La production pétrochimique qui semble nécessaire pour pourvoira la demande 
quand elle aura atteint les niveaux prévus, est indiquée, par produit et par pays, au 
tableau 14. D'après les estimations, il faudra, pour créer cette capacité, investir un 
peu pus de 3 milliards de dollars. Le sous-continent indien représentera 
probablement une part importante des investissements probables dans la pétrochimie. 

Les perspective;, offertes à ¡a production pétrochimique de la région seraient 
évidemment beaucoup plus favorables si les pays qui en font partie pouvaient avoir 
accès aux marches voisins et profiter ainsi des avantages d'une production massive 
qui sont tres importants quand il s'agit de certains produits. Déjà, des plans de 
production en participation ont été conclus entre certains pays de la région pour la 
fabrication du caprolactame et du DMT. 

Bangladesh 

Le Bangladesh possède  d'importantes réserves de gaz naturel, mais non de 
A*' Vc n

c°A
nstruction d'un complexe industriel utilisant du gaz naturel pour 

produire 15 000 tonnes par an de révines de CPV et de fibres d'alcool polyvinylique 
en est au stade de la planification. y W 

La production qu'atteindra le Bangladesh en 1980 est indiquée au tableau 15 
(voir note du tableau 13). 
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TABU AU 13. 
ASH   IT 1XTRI MI-ORI! NT: PRI VISIONS Dl   I A ( ONSOMM VI mv m 

PRODUITS PI TRCXHIMIQLJ S IN 1980 JNSOMMA"ON DI 

(En milliers de tonnes) 

Matières plastiques libres 

-  3     •? 'e 

a. V i ^' ¿, 
=s •*, SJ £ 5 <u -r £ c íí •§ 

.3    ; 

Afghanistan 
Bangladesh« 

3,5 5 0,2 3 3 
Birmanie 
Hong-kong 
Inde 
Indonésie 
Iran 
Malaisie 

10 
90 

200 
25 
80 

6 

10 
72 

175 
16 
80 

7 
36 
70 
65 

1,5 
68 
60 

8 
23 

19 
35 

7 
14 

0.5 
10 
20 

5 
8 

1,2 
35 
70 
15 
45 

0.K 
40 
75 
18 
20 

12 
50 

45 

14 
Pakistan" 
Philippines 
République de Corée 

40 
90 
83 

14 
25 
15 

10 
16 
18 

1,5 
4 
3 

25 
30 

2 
10 
15 50 25 

République khmère 5,5 4 20 48 45 50 
Singapour 35 •)•> 8 

0,5 1 4 
Sri Lanka 6 5 

70 

8 2,5 5 4 
Thaïlande 100 

1 
_20_ 24' 

0,5 
1 

2 
10 

2,5 
14 

13 
60 

Total 774 637 244 151 76 292 253 235 84 

qu'on a éprouvées pour établir de" £ ston, d?!. J/ * U'XU de ''¿tude sur le* difficultés 
relatives à .a période .967-. 968; "aJSuê t Tfor^l * *", ^Ü'"" *" partant "es données 
d'aucune donnée comparable. Les prévfefom ïndS« n« *"*•<*?»•. Pour lequel on ne dispose 
procèdent et toutes les indications Znt,u,Ä * * P*klStan' les Pr°P•t«>ns qui en 
9uau Pakis,an. se rapportent . ,. l^^^r^:^^^:^. "^^ 

Birmanie 

en min   rv   ? qUe du gaz naturel- dont 'e gisement a été découvert 

d'iefà 1980  inÏÏS • reSmeS Synthéticlues> mais la demande devrait atteindre 
Po     e CPV' La BT•0

aniee\Pa7n' ^ ^ P°Ur le ^^ylène et m 000 
qu'on  v  entrenan? ^ ""• 8TOS Producteu' de coton, il est peu probable 
Prochaines     nies Te„ ¿ ÎT^• ^ t^ ^théii^ au cours "des dix 
que la SrLnTn   A •! meme P°Ur ,e caout<*o"c synthétique, étant donné 
que la B.rman.e produ.t et exporte une certaine quantité de caoutchouc naturel 
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TABLEAU 14. ASIE ET EXTREME-ORIENT PRODUCTION PETROCHIMIQUE 
PROPOSEE POUR 1980, PAR PAYS 

Production Total des 
(en milliers de tonnes par an) investissemen ts" 

Si 
'•Si 

i a se 
'À 

5¡ ¡\ | 4. "0 
*• *• -.2 2 »53 

2 « 

>\ N i\ ^ £ ï   >s £   S- ~ £1 Ü2S 
£ ^ 

« S a. £ £"5 * a. Si* 

151 

s *• *• 

Bangladesh 39 5 
Birmanie - - - 15 ~ _ 6 
Inde 350 260 150 190 65 70 70 831 27 
Indonésie 50 - 40 16 - 10 10 104 3 
Iran 150 - 100 80 25 50 20 363 12 
Pakistan 60 - 50 15 - 25 10 162 15 
Philippines 150 - 140 70 25 30 15 342 11 
République de Corée 180 - 110 65 15 50 45 500 16 
Singapour - - 40 25 - 5 5 60 2 
Sri Lanka - - - 10 - - 3* 8 
T ha ¡lande 170 - 120 80 25 10 15 223 8 
Autres pays' 250 102 120 72 72 39 47 339 11 

Total 362 l 020 677 227 289 240 3 089 100 

"Ces montants comprennent les investissements affectés a la production d'autres produits 
pétrochimiques que ceux qui figurent dans le tableau. Voir tableaux par pays. 

*Y compris les fibres de polyamides. 

«« •!*ínng'kT5 ,r,eÇoit   de   IOÍn   ia   part   la   plus   «mportante  du   total   des   investissements: J¿5 millions de dollars. 

TABLEAU 15.     BANGLADESH : PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSEE POUR 1980a 

Produit 
Capacité 
(en milliers de tonne* 
par an) 

Acétylène extrait du gaz naturel 

Chlorure de vinyle (à partii de l'acétylène) 

Acrylonitrile (à partir de l'acétylène) 
Acide cyan hydrique 
CPV 

Fibres acryliques 

36 

41 

18 

10 

39 

16 

Investissements 
(en millions 
de dollars) 

100 
(y compris les 
installations pour 
la fabrication 
d'oxygène) 

8 

10 

8 

10 

15 

"Voir note du tableau 13. 

Total      151 
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Inde 

Les ressources en gaz som évaluées à 69 milliards de métrés cubes        ""*"• 

_, de    veloppe^, La Comisión d^tJe, du* S'^ 

Ethylene 
Propylene 
Butadiène 
Benzène 
Phénol 
Acétone 
Oxyde d'éthylène 
Alcool isopropyljque 
Polyethylene BP 
Polyethylene HP 
CPV 
Polystyrène 

(Milliers de tonnes par an) 

75 
40 

7 
18 

10-15 
6-9 

12 
i -i 

20 
10 
20 
12 

oxo, de Lhlorure' X^Z^ÏÏScXïflX"0^ "V""*' quantités de fibres synthétiques """«"on du CPV), ains, qve de petites 

«res Ü&TtfESSZ.tls^T* i'0 •l0n8MmpS mai"'e"Ue à U" »'"- 
d'importance   de  la  productl"!   ,    'S'""'0" SUr les >"">°""^ et du peu 

•ATEA e nSo "Î.SÎ?" <*'°*•1- ** ««* «.Jtfa «eves en 1980, cest-à-cure au moment où l'on peut prévoir que la 
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consommation annuelle de l'Inde sera de plus de 400 000 tonnes pour les matières 
plastiques de consommation courante, de plus de 150 000 tonnes pour les fibres 
synthétiques et de 45 000 tonnes pour ie caoutchouc synthétique (voir tableau 13). 

Les facilités d'approvisionnement en charbon ont conduit à fabriquer une grande 
quantité de produits chimiques tirés de cette matière première et, de la même 
manière, l'abondance des matières premières d'origine agricole a favorisé la 
fabrication des produits chimiques obtenus par fermentation. C'est ainsi que l'Inde 
fabrique environ 300 000 tonnes par an d'alcool éthylique obtenu par fermentation. 
Cet alcool est utilisé comme matière première dans la fabrication de l'acide acétique, 
de l'anhydride acétique, du butadiène, de l'acétone et d'esters acétiques. L'éthylène 
est obtenu par déshydratation de l'alcool éthylique et sert alors, associé à du benzène 
produit à partir de goudron de houille, à la fabrication du styrène. C'est pourquoi il 
existe des usines qui produisent des polyéthylènes et du SBR à partir de matières 
premières qui ne sont pas d'origine pétrochimique. Il semble cependant que l'Inde 
suivra la même voie que d'autres pays et que ses industries chimiques et ses industries 
connexes utiliseront progessivement de plus en plus de matières premières d'origine 
pétrochimique; cette transition risque d'être lente en raison du manque de capitaux et 
de la barrière de protection exigée pour favoriser l'emploi de matières premières locales. 

Dans l'hypothèse où les procédés à base de fermentation seront, d'ici une dizaine 
d'années, remplacés chaque fois qu'il sera possible par des procédés pétrochimiques, 
on a évalué l'expansion des capacités ou les nouvelles capacités qui pourront être 
établies d'ici à 1980. et on les a résumées au tableau 16. L'acide acétique devrait être 
obtenu par des procédés de fermentation et les quantités supplémentaires de benzène 
et de phénol dont on aura besoin seront fabriquées à partir du goudron de houille. 
Etant donné que les opérations de craquage de l'éthylène ne produiront pas 
suffisamment de butadiène pour l'usine de caoutchouc synthétique, la différence 
devra être importée ou produite par fermentation de l'alcool éthylique. 

TABLEAU 16.      INDI : PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSEE: POUR 1980 

( 'sine au produit 

Craquage des naphtas à la va pei 

Craquage de lelhanc, etc., à partir 
du gaz nalurcl 

Procédé de rctormage catalytique du 
nuphtu et essence de pyrolyse 
obtenue par craquage des naphtas 
à la vapeur, y compris déalkylation 

Isomérisation et extraction 
Methanol 

1 ormaldéhyde 
Oxygène 

Slyrè ne 

Chlorure de vinyle (circuit de 
fabrication par o*.y-chloruration) 

Capacité (en milliers de tonnes par an) 
In ves tisse ments 

Augmentation Augmentation atteinte     (en millions 
nécessaire à 'ici à 19H0 de dollars) 

275 Ethylene : 
Propylene : 
Butadiène : 

Ethylene : 
Propylene : 
Benzène : 
Toluene : 
Xylenes mé- 

langés : 

p-xylènes : 

175 

350 
180 
60 

100 
5 

260 
40 

180 

60 

75 

30 
70 

110 

200 

50 

15 

55 

10 

9 

2 

50 
15 

22 
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Usine ou produit 

Capacite fen milliers de tonnes par an) 

necessa.re d'M à IM) de dollars, 

Acétate de vinyle (circuit de 
fabrication par ('ethylene ) 

Oxyde d'éthylè ne /glycol 

Phénol/acétone (procédé utilisant 
le eumène) 

DMT 

Cyclone xane 

Caprolactame (à partir du cyclohexane 
par oximation) 

Alcool isopropylique/acétone 

Alcools par synthèse oxo 

45/0 

45/0 

Polymérisation BP 

CPV 

Polystyrène 

Chipset fibres de polyamide 

Chips et fibres de polyester 

BR/SBR 

Alkylats détergents (doux) 

50/0 

70 

Poly- 
ethylene: 130 
Polypro- 
pylene :    80 

170 

55 

Fibres : 70 

30 7 

25/35 5 

60/39 11 

85 20 
90 2 
85 52 

30/35 15 
Alcool 4Q 
exylique : 85-2 
'i-butanol : 12 

Polyethylene :   150 
ou 
polyethylene :  200 70 
et 
polypropylene : 80 

190 35 
65 9 

Fibres : 70 240 
Fibres : 70 75 

15/35 18 
30 4 

Total    831 

Indonésie 

•^^t^^zzf^rde,pétrole et de **•Le •» p-duit 
cubes de gaz n turel   On e    me n ^^ ^ et ' '6 mi,liard de mètres 

production annuelle *" *" ^^ corresP°«dent à 50 ou 60 fois sa 

une Lll^Zld\ZÎ:itS PétT?ChÍmÍqUeS foncti« à l'heure actuelle sont 
d'ammoniaqueTd sS^n^f H "ne ***"*" annUeHe de 70 «00 tonnes 
capacité annuelle de 6 SoTonn^ n ""*'• et ""* fabriqUe de détergent- <•'«•* 
par an deTode caZnne 11 ^Z^ ^ USÌ"e pr°duÌSant 2 00° to""es 

copolymère d'acétat d^y£"*TT^M ?"" ^ "^ "*" fabrique *" 
fabrication des semelles de chtesurerdut;:yrén;ematiere *""*" P0Ur " 
poP¿

ationTu ^„.^ÏÏiiïrfï^T J trèS «"•• •» »PPort a la 
étaient   de   8 500 tonnes   In     Q^ impfatl0ns de »lat¡e• thermoplastiques, qui 

a auu tonnes  en   1963,   ont   atteint   11 000 tonnes  en   1968.  Les 
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importations de fibres synthétiques ont été quasi nulles, mais celles de textiles 
artificiels a base de fibres synthétiques ont atteint environ 6 000 tonnes en 1968 On 
trouvera au tableau 13 les estimations de la demande pour 1980. 

Une usine d'une capacité annuelle de 20 000 tonnes de polypropylene obtenu au 
moyen de propylene fabriqué à partir des gaz de raffinerie fonctionnerait à l'heure 
actuelle. En formulant les propositions du tableau 17 visant à pourvoir à la demande 
prévue pour 1980, on a suggéré que l'Indonésie envisage la possibilité de créer une 
assez grande usine fabriquant du polyethylene ou du polyrnopylène selon la 
demande. L ensemble des dépenses en capital de cette usine a été inclus, car aucune 
provision n a ete faite pour une usine déjà existante. On suppose que le DMT 
L ethylene glycol, le caprolactame et certains constituants des résines thermodurcis- 
sables seront importés; leur production locale n'est pas prévue 

TABLEAU 17. INDONESIE:   PRODUCTION  PETROCHIMIQUE PROPOSEE POUR 1980 

Usine ou produit 

Craquage d ethane propane 

Chlore 
Chlorure de vinyle (à partir de Méthylène) 
Polymérisation BP 

CPV 
Chipset libres de polyamide 

(production de l'ensemble des usines) 
Chipset fibres de polyester 
Résines thermodurcissables 

(production de l'ensemble des usines) 

Capacité 
(en milliers de tonnes 
par an) 

Investissements 
(en millions 
de dollars) 

Ethylene : 50 et/ou 
propylene 

15 
18 

Polyethylene :   40 
ou 

polypropylene : 28 
16 

Fibres : 10 

Fibres : 10 
12 

Total 

20 

4 
6 

16 

7 
36 

11 
4 

104 

Iran 

de \Umma^T éV3lUpf à 5 20° mÌ11ÌOnS de t0nneS et Une Production annuel1* 
au 12 T       °T'[Um eSt Un deS pluS gros acteurs de pétrole. Quant 
ZS,        1 aSS0Cie'•'-en

J
eXISte également de trtignndes réserves. iTpays dhpose 

e   'é   vTè^e   iC1'1 SHde gaZ•? raffinerie COntenant du ••> de "éthane 
ÏtrocWmique. * *" "^^ premièreS util^Par l'industrie 

La Compagnie nationale du pétrole a entrepris un programme d'envergure tx>ur 
le développement de la production pétrochimique. Il existe déjà• vas"es  oX 



ASIE ET EXTREME-ORIENT 

=sre~ 

synthétique? ma* Ir^X  "J"" " • 1'
a
eS

,'°" "'V*•* -"»*>« 
d'approvisionnement e„ caoutchouc „"urei qlfftela rf^on P°SSibi'"éS 

compte Xc^Se^efofrrr ,0US '" Pr0dUiK' ¡' '«- » "- 
notable excédent TZollïnl «   ° °,T" d?nS " cas en P'és•* d'un 
d'alcool ¡«TOil2«?„irï  d0nC. a consl"'«i°" f• »sine 
etc., aux .^^MlS^T PrCmièreS: ** SOl,antS- d'importer plusieurs matièrj „,•ï   ^""Cnrmique. Il sera peutòre nécessaire 

production ipE^^M^-S '* ""*" " " PM"°'' •« 

TABLEAU 18. 
IRAN: PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSEE POUR 1980 

Usine ou produit 
Capacité 
(en milliers de tonnes 
pat an) 

Investissements 
(en millions 
de dollars) 

Craquage des naphtas à la vapeur 
Ethylene : 150 1 

:   75/ Styrène Propylene 26 

Chlorure de vinyle (obtenu à partir de 30 8 
1 ethylene; l'acide chlorhydrique 8 
produit pourra être consommé en 
partie par l'ancienne usine d'acétylène) 

Caprolactame (obtenu par oximation) 85 (augmentation de 65) 
Alcool isopropylique/acétone 60 39 
Polyethylene HP 10/20 10 
Polyethylene BP 60 30 

ou 40 ] 
Propylène ou  > 23 

3 CPV 28 J 
80 (augmentation 15 

Polystyrène de 60) 
; Chips de polyamide 25 6 
t Fibres de polyamide 55 17 
í Chips et fibres de polyester 

Resines thermodurcissables 
Fibres 

50 
:20 
50 

145 
22 
14 

Total 363 
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Malaisie 

La Malaisie ne possède aucune ressource en pétrole ou en gaz. Ses raffineries 
produisent des naphtas qui servent à la fabrication d'engrais et de détergents, mais 
en quantités trop faibies pour permettre à une industrie pétrochimique de se 
développer. En 1968. le pays a importé 18 000 tonnes de matières plastiques de base 
¡unsi que des fibres et des fils synthétiques. Ces importations de matières plastiques 
relativement importantes s'expliquent du fait que Singapour faisait encore partie de 
la Malaisie et que ce pays possède de bonnes industries de transformation à partir de 
ces matériaux. On prévoit qu'en I9H0 la demande totale de matières plastiques ne 
dépassera guère 15 000 tonnes par an. A la même époque, la demande de (TV sera 
vraisemblablement de 7 000 tonnes et celle de polyethylene d'environ 6 000 tonnes. 
On prévoit que ¡a consommation totale de fibres synthétiques atteindra 5 000 tonnes 
en I080. 

Il serait possible de construire une usine de Polyethylene, mais elle ne pourrait 
fonctionner qu'avec de l'éthylène importé, peut-être de Singapour, et il faudrait que 
1 essentiel de sa production soit exporté. Dans ces conditions, il ne semble pas que la 
production de matières plastiques de base ou de libres synthétiques à partir de 
produits pétrochimiques doive beaucoup augmenter au cours des dix années à venir. 

Pakistan 

Le Pakistan dispose de ressources en pétrole et en gaz et possède des raffineries 
fcn dépit de la présence sur place des matières premières nécessaires, l'industrie 
pétrochimique ira pas été capable de faire beaucoup de progrès, étant donné le faible 
développement des industries de produits finis (comme celle des matières plastiques) 
et e ant donne également l'importance des investissements nécessaires et le désaccord 
nLnnu* d" ;'rticleS à Produirc Les évaluations relatives à la consommation en 
U8Ü (tableau 13 sont tres approximatives car il est impossible, en se fondant sur les 
statistiques actuelles, de définir la tendance précise de la demande de produits en 
matières piastres ou de fibres synthétiques, étant donné les restrictions apportées 
aux importations, la réglementation relative aux licences d'importation et les autres 
mesures qui pèsent sur la demande de produits pétrochimiques. 

Un    contrat    a    été    récemment    conclu    pour   rétablissement   des    plans 
approv.sionnemen.  et la construction de cinq usines de produits chimiques liées 

lit ?" •"n?• Produîr°nt dU ch,ore e' de ,a soude Mi^< du dorure de vinyle,      000 tonnes par an de CPV, 16 000 tonnes de polyethylene et 10000 de 
polypropylene   Ces   unités de  production  font   partie  d'un important complexe 
pétrochimique dont on prévoit la construction autour d'une installation de craquage 

77un-iirrdi:rootonnes par an d'éthy,è"e-ce——-i 
n<HnpEy°fTUn iaVeC i'• et la 1Urquie' le Pakistan Prévoit la construction d'une 
usine de fibres de polyester pouvant produire 7 000 tonnes par an de chips et 
^ 000 tonnes de fibres. Il existe également des plans pour la production de BR et 
pour I augmentation de la capacité de détergents. Une usine fabriquant du BTX est 

et eCnno ;,ienn: f° *T tT'^ * ^ dwnandc Ímé"eure de to'uène « <te£lè« et, en partie, a la demande de benzène. 

investi•^ qUÍ PeUT étre enViSagéS P0Ur '* f,n de la P•haine dé<*"• et les investissements correspondants sont indiqués au tableau 1". 
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TABLEAU  ,9.     PAKISTAN:  PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSEE Pu 
UR  1980a 

Usine ou produit 

Craquage des naphtas à la vapeur 

Chlorure de vinyle (à partir de l'éthylène) 
Polyethylene HP 
(PV 
Polypropylene 
i ibres de polyamide 
I ibreset chips de polyester 
Caoutchouc synthétique 
Alkylats détergents 

Capacité 
(en milliers de 
tonnes par an/ 

Ethylene : 
Propylene 

Fibres 

60 1 
27 / 
17 

50 (augmentation 
15 de 45) 
10 
25 
10 
24 
10 

Total 

Investissements 
(en millions de 
dollars} 

17 

5 
25 

6 
12 
75 
11 
8,5 
3 

162 

Voir la note du tableau 13. 

Philippines 

de tonnes par an ut LnTdu'S, h   r"° " T Capad,é ,0,ale de l0 •"i°" 
réserves de gaz „"ture! * ""POrte' U payS ne disP°M 1« *= faibles 

^nV'^Zr^Ï CPVU„Cb,r *!°**!*r « "*« «* (en mil,iars dc 

sr^sr-'s'sssr'iat,eim envir<> ~-'^ s 
des principa,,; pradui.s fin* JZh P'e,°" qUe " co"s<""•=«»" ¡"«"eure 
des Six P^bSl^Ä^irjK^ fT "°'able aU COL'S 

certain „om rfd I s Z1sZEt^'f r^"«1*' " ' éU p'é• » milliers de tonnes par an? é hví.„   «n     P"*lM,on seront les suivantes (en 
Polyethylene  *""*£.' dit?f?ÄITÄ'.S- CPV5 57

enSitéi "* 

»tressantes e, ÄeresVreZes" rS•"" *" *" "*""" » CaP"al 

»«•°Ä£Ps;ei57T)
Man'd" »°•• « 'i.« p.. aw. Ptaic „„<, Re,• 
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TABLEAU 20. PHILIPPINES.  PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSEE POUR 1980 

Usine on produit 

Capacité 
(en milliers de 
tonnes par an) 

Investissements 
(en millions 
de dollars) 

Craquage des naphtas à la vapeur 

Methanol 
Formaldehyde 
Styrène 
Chlorure de vinyle (à partir de l'éthylène) 
Phénol/acétone (procédé à partir du eumène) 
Caprolactame (procédé souple permettant 

d'utiliser soit le phénol, soit le cyciohexane 
puis le circuit traditionnel de fabrication 
par oximation) 

Polyethylene HP 
Polyethylene BP 

ou 
Polypropylene 
CPV 
Polystyrène 
Chips et fibres de polyamide 
Chips et fibres de polyester 
SBR 
Résine à base de phénolformaldéhyde 
Agrandissement de l'usine de résines à base de 

formaldehyde d'urée 
Polyesters non saturés 
Alkylats détergents (à partir du tetramere 

de propylene) 

Ethylene : 
Propylene 
Butadiène 
Benzène : 

Fibres 
Fibres 

150 
90 
25 
25 
36 (en deux phases) 
33 (en deux phases) 
35 
75 

30/20 

35 
90 
50 
ou 
32 
70 
25 
30 
15 
24 
10 

60 
10 

20 

Total 

28 

8 
13 
10 

30 
40 

30 

16 
5 

110 
16 
8.5 

15 

4 

342 

République de Corée 

Bien que la République de Corée ne possède pas de pétrole ou de gaz naturel 
elle produrt pourtant des naphtas. La capacité de raffina^ a été augmentée   t on 
prevo.t que la production brute atteindra 3,8 millions de tonnes par an £benz ne 
le phenol et d'autres produits chimiques sont fabriqués à partir du charbon don de' 
grandes   quantités  sont  distillées chaque année. L'industrie  pétrochimique s'est 

exTSrT raP       ent P0Ur réP°ndre à ,,a^mentatio" de la demande intérieure et 

Le  premier complexe pétrochimique du pays, dont  on  prévoit la mise en 

nanntnne,me ^5^' *" étaWi aUt°Ur d'"ne instaIla<io" ¿e craquT de" naphtas a la vapeur; il aura une capacité annuelle de production de 150 000 fonnes 

de 0 OOO f COmPOrtera' en aVaK Une USine de «^ethylene d'une capacité annuel e 
60 000^onnTeS; "" ^ de, ch,orure de vinyle d'une capacité annuelle de 
fooon tonn ' H""' USine de ****«>&** d'une capacité annuelle de 
30 000 tonnes, avec des capacites correspondantes pour d'autres sous-produits13. 

' Modern Plastics International (février 1971). 
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Les usines qui fonctionnent à l'heure actuelle utili^m H„ ~M 

importé pour fabriquer les prqduits suivants: dU M°tWe de ""^ 

{Milliers de tonnes par an) 

50     à partir de chlorure de vinyle importé 
à partir de styrène importé 

CPV 
Polystyrène g 
Résines urée-formaldéhyde 25 
Fibres acryliques 4 7 
Fibres de polyamide 7-1 
Fibres de polyester 2" 

38 000 enni,a97d0 ^Tqîn eTdeT Í ^7 * í• *""*' • '98°' »"«" 
30 000 tonnes en ill s] ¿00 en 1980Ta^nf d7°lyétMène' dle PaSSerait de 

qui était d'environ 9 000 tonnes en g?n Y Í•*?* T•• de PoJyPr<Wène, 
atteindrait 15 00S tonnes par adïï ,1°^ ""' °ï * demande dC P°lyStyrène 

synthétiques, la demandaferait en 1980 TVnnn? d """^ °Uant aux fìbres 

Äo 00^^ de réS¡- '-durLsab.es pou^t 

TABLEAU 21.      REPUBLIQUE DE COREE: PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSEE 
 _____ POUR 1980 WW'L 

t'.î/'««' o« produit 
Capacité 
(en milliers de 
tonnes par an) 

C'raquage des naphtas à la vapeur 

Reformage du naphta, extraction et 
production d'essence de pyrolyse à 
partir du craquage des naphtas 
(y compris déalkylation) 

P-xylène 
Methanol 
Styrène 
Chlorure de vinyle (pour les usines de CPV) 
Ethylene glycol 
Acrylonitrile 
Cyclohexane 
Caprolactame (capacité de 33 000 tonnes par 

an en construction) 
Polyethylene HP 
Polyethylene BP 

ou 
Polypropylene 
Polystyrène 
Eibres acryliques 
Chips et fibres de polyamide 
Chips et fibres de polyester 

(y compris production de DMT) 
BR/SBR ' 
Résines thermodurcissables 

In vestissemen ts 
(en millions 
de dollars) 

Ethylene 180 1 
Propylene :95f 

:  35 ) Butadiène 
Benzène : 100 1 
Toluène : 20 . Xylenes 
mélangés : 60 J 

30 
45 
22 
70 
50 
25 
65 

60 
60 
50 1 
ou l 
36 J 
15 (augmentation de 7) 
20 (augmentation de 7) 
50 

Fibres : 45 
8/16 
50 

Total 

30 

25 

6 
6 
6 

12 
67 

9 
2 

38 
29 

25 

4 
11 

156 

56 
8,5 

10 

500 
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Bien que la Republique de Corée importe l'essentiel des produits pétrochimiques 
qui lui sont nécessaires, elle exporte ses excédents de production de (TV en Asie du 
Sud-hst et même au Japon. L'expérience ainsi acquise en matière d'exportation 
pourrait avoir pour effet d'élargir les possibilités de la production pétrochimique du 
pays. Compte tenu de la demande prévue, de la capacité existante et des possibilités 
d exportation, les usines qui pourraient exister en l'JSOsonl celles qui figurent au 

Singapour 

Singapour ne produit ni pétrole ni ga/ naturel. Toutefois, sa capacité de 
raffinage deja importante, devrait atteindre plus de 35 millions de tonnes au cours 
des prochaines années et fournirait ainsi du ga/ de raffinerie qui pourrait servir de 
matière premiere, malgré un prix de revient qui risque d'être élevé. L'importance de 
son port commercial oblige Singapour à fournir aux navires de «randes quantités de 
fuel de soute, et par conséquent à disposer d'une importante production de naphta 
utilise comme matière première. Grace à ces installations de raffinage le pays 
pourrait creer sa propre industrie pétrochimique. La production pétrochimique 
annuelle se limite aujourd'hui à 4 800 tonnes de résines dW-formaldéhyde. à 

000 tonnes de resines de phénol-formaldéhyde et à environ 6 000 tonnes de 
detergents. On se propose de construire une usine qui. avec des matières premières 
importées, produirait 3 000 tonnes par an de CPV. premieres 

La demande de polyethylene prévue pour l<).X0(voir tableau 13) pourrait être 

n'!tSi e-f,rar' ;l Une USine Pmduisant 40 O«» tornes par an de polyethylene IIP à 
part.r d ethylene importe (coût: 24 millions de dollars), il serait également possible- 
dé construire une usine de polymérisation Bl> utilisant de l'éthanefpropane Snpor 
qui serait craque pour obtenir un mélange dïthylène et de propylene permet.an d 
fabriquer du polyethylene et du polypropylene, en fonction de la demande e de 
approvisionnement en matières premières. Une usine, produisant 42 000 tonnes par 

an de polyethylene par le procédé à basse pression, ou 25 000 par an de propine 

í-PVnrf ,ün,li'^ ^ dollars d investissements supplémentaires. L'usine de 
(IV prévue pourrait être agrandie pour produire 25 000 tonnes d'ici à 1980 Te qu 
représenterait  un investissement de 8 millions de dollars. On pourrait prévoir un 

oíÏ2i^^rme:Che]k de fÍbreS de POlyeSter (4 00^onnes)Pet de chip 
ït,l   I (*000tonnes>,P^ «m investissement de 25 millions de dollars Le 
total   des   investissements nécessaires   pour  le  développement  de  la  production 
pétrochimique serait de 57 à 60 millions de dollars Production 

Sri Lanka 

Sri Lanka ne possède pas de ressources en pétrole brut ou en gaz naturel si bien 
que les matières premières de l'industrie pétrochimique devront eVe importéeDe 
Plus. Sn Lanka étant un gros producteu- de caoutchouc naturel, il estZ probable 

Liant donné la faible demande prévue (voir tableau 13) et l'absence de matières 
prenueres pétrochimiques, ii semble peu probable que l'on puisse prévoir dWs 
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n«..«res M,o,m„Pias,iquefdsr„ pu
pi re,,rE;,?= *:?•La ** pm¿m,m *< 

capatili de IO000 lonnes pa,an de <m• ••,T     i    ,, SCrU" '""' usi,K d'"ra 

*. mesu? d5 Slullien ^ £ ££'     ',<*,f= * £* Inj.« .ave,: 

Birmanie. Les installations pétrochimiques doni I-. , rí,    " "S le C:ls dc la 

les investissements nécessaires figu u  aÎ  au -  n       ^T" T CnVisagéc ct 

caprolactame et de filature du   rod^^t en^cSul^ïïr Í 
production projetée est de "» non »„„n». ~ .    LUI,siruuion- La capacite de 
> fi**,«, LUJS au„;•eïas nir " * "yl°n *' Le •"">'"*» *• '«< 

TABU AU 22. 

ftodui t 

SRI   LANKA:  PRODUCTION P.TROCHIMIQUK  PROPOSI:.   POUR 
1980 

CPV 
libres de polyamide et de polyester 
Resines de phénol-formaldéhyde et d' 

formaldehyde 

Capacité 
(en milliers de 
tonnes par an) 

10 
3 

Total 

In wstissenwn ts 
t'en millions de 
dollars) 

3 
4 

1 

8 

Thaïlande 

pé.rochimio« a b«o „  E„ -ahT„ i r"'' '* """lèreS P'emièreS donl "" «*'«<• 

de CPV utilisant du chinnZZ   •    tiu ?     e8dlement envisager une production 
J'éthylèn   à du benzèîd' In ,T     ^"^ à P3rtír de ''éthylène- En •••< 
qui servira  w7k d'mP° ^tion, on pourrait également produire du styrène 
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pourrait, associé à du benzène d'importation, servir à fabriquer du phénol et de 
l'acétone en utilisant le procédé au eumène. Les gaz de raffinerie pourraient servir à 
produire du methanol et du formaldehyde. Les estimations de la production 
pétrochimique thaïlandaise en 1980 figurent au tableau 23. 

TABLEAU 23.         THAÏLANDE:  PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSEE POUR 1980 

Capacité Investissements 
(en milliers de (en millions 

Usine ou produit tonnes par an) de dollars) 

Craquage des naphtas à la vapeur Ethylene : 170  1 
Propylene : 85   J 28 

Methanol 60 8 
Formaldehyde 50 3 
Styrène 27 7 
Chlorure de vinyle (à partir de l'éthylène) 85 10 
Phénol/acétone 25/15 8 
Polyethylene HP (en deux phases) 100 45 
Polyethylene BP 20   1 

ou ou   } 35 
Polypropylene 45   J 
CPV 80 18 
Polystyrène 25 5 
Fibres de polyamide (création 

échelonnée de petites usines) Total 10 30 
Fibres de polyester (création 

échelonnée de petites usines Total 15 13 
Résines thermodurcissables 60 10 
Alkylats détergents (à partir du benzène 

et du propylene tetramere) 10 3 

Total 223 

Autres pays 

On a également établi des prévisions de demande pour l'Afghanistan, Hong-kong 
et la République khmère (tableau 13). Mais comme l'économie de Hong-kong est fort 
différente de celle de la plupart des pays en voie de développement, par l'importance 
de ses exportations et par son rôle d'entrepôt, il convient d'utiliser avec une grande 
prudence les prévisions relatives à la consommation probable. Hong-kong dispose déjà 
d'installations de production pour certains produits pétrochimiques, et plus 
particulièrement pour les fibres synthétiques; on peut donc raisonnablement prévoir 
que sa production pétrochimique progressera dans une certaine mesure au cours de la 
décennie. 

Comme on prévoit que le marché intérieur restera limité, tant en Afghanistan 
que dans la République khmère, on ne s'attend pas que les industries pétrochimiques 
connaissent un grand développement dans ces pays, sauf pour les fibres synthétiques. 
Les niveaux de demande prévus pour Hong-kong sont beaucoup plus élevés et 
justifieraient la création d'un complexe pétrochimique complet. Les usines qui 
pourraient constituer ce complexe ainsi que des renseignements sur le coût des 
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investissements et sur leur capacité figurent au tableau 24. Le total des 
investissements nécessaires pour les trois pays s'élèverait donc à 339 millions de 
dollars, dont 325 millions pour Hong-kong. Toutefois, le coût d'une usine de fibres 
synthétiques pourrait en réalité dépasser de beaucoup, en Afghanistan et dans la 
République khmère, les chiffres indiqués, en raison des difficultés d'accès da.is ces 
pays. 

TABLEAU 24.      AUTRES   PAYS D'ASIE:   PRODUCTION   PETROCHIMIQUE   PROPOSEE 
POUR 1980 

Usine ou produit 

Afghanistan 
Eibres de polyamide 
Eibres de polyester 

Hong-kong 
Craquage des naphtas â la vapeur 

(en trois étapes) 
Aromatiques 

Styrène 
Chlorure de vinyle 
DMT 
Cyclone xane 
Caprolactame 
Polyethylene HP 
Polyethylene BP 

ou 
Polypropylene 
CPV 
Polystyrène 
Fibres acryliques 
Chipset fibres de polyamide 
Chips et fibres de polyester 

République khmère 
Fibres de polyester 

Capacité 
t?n milliers de 
tonnes par an) 

3 
3,5 

250 

Investissements 
(en millions 
de dollars) 

8 
_3 

Total partiel       11 

54,5 
Benzène : 102 ) 
p-xylène : 30 21 
o-xylène : 18  1 

96 20 
96 16 
30 9,5 
30 0,5 
40 14 
80 32 
40  ] 
ou   1 20 
28   | 
72 16 5 
72 12 

8 6 
Fibres : 36 63 
Fibres :40 40 

Total partiel 325 

3,5 3 

Total 339 



V.    AMERIQUE LATINE 

L'Amérique latine possède de vastes ressources en pétrole et en gaz naturel, qui 
ont été exploitées par l'industrie pétrolière depuis les années 40, du moins dans les 
pays les plus développés de la région. Dès cette époque, les premiers projets d'usines 
pétrochimiques ont été élaborés, mais peu ont été réalisés; ceux qui l'ont été se 
situent surtout dans les pays possédant des sociétés pétrolières d'Etat, comme 
l'Argentine, le Mexique et le Venezuela. 

La Seconde Guerre mondiale a augmenté, dans le monde entier, la demande de 
produits chimiques organiques de base, ce qui a ouvert des marchés aux produits 
pétroliers au détriment des sous-produits de la houille et des produits obtenus par 
fermentation de résidus agricoles. L'Amérique latine, qui a des ressources en pétrole 
et en gaz naturel, est apparue alors comme une des régions offrant les plus orillantes 
perspectives dans ce domaine. 

Toutefois, ce n'est que dans la seconde moitié des années 50 qu'on a construit 
des usines pétrochimiques en Argentine, au Brésil, en Colombie, au Mexique et au 
Venezuela. II s'est agi de petites usines, car elles n'avaient pour objet que 
l'approvisionnement de marchés intérieurs restreints, et leur production était 
protégée par des tarifs douaniers élevés. Pour la plupart, elles ont été conçues et 
construites par des entreprises internationales très connues, et elles appartiennent à 
de grandes entreprises internationales de produits chimiques, à l'exception du 
Mexique où la compagnie d'Etat. Petróleos Mexicanos (PEMEX), détient le 
monopole de la production de tous les produits pétrochimiques de base et de certains 
produits intermédiaires. 

Cette nouvelle opération n'a pas constitué une entreprise isolée; elle fait partie 
du processus d'industrialisation. A cette époque, plusieurs pays d'Amérique latine 
ont approuvé des lois sur le développement industriel; elles établissent des priorités 
pour les plans de développement industriel, notamment ceux de l'industrie 
pétrochimique, en fonction des importations qu'il est possible de remplacer, grâce à 
la transformation des abondantes ressources naturelles en pétrole et en gaz de ces 
pays, par les techniques les plus modernes. 

Dans le cas de l'industrie pétrochimique, cette législation sur le développement 
comportait de graves défauts, car elle ne tenait pas assez compte des conditions 
intersectorielles. C'est ainsi qu'elle laisse de côté certains produits intermédiaires et 
certains produits finis de l'industrie chimique qui accélèrent la croissance de la 
demande de produits pétrochimiques de base. De plus, en raison de l'interdépendance 
technique et économique des industries pétrolières et des industries pétrochimiques, 
te système institutionnel mis en place par chaque pays pour favoriser le 
développement des industries pétrolières a influencé la structure institutionnelle et te 
développement des industries pétrochimiques. 

46 
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Dans les pays qui accordent des concessions pétrolières à Ion« tenne Ì des 
entreprises privées (comme c'est le cas de h. Colombie, du Pérou et du\'ene/ueh) le 
gaz naturel ne peut être utilisé comme matière première pour l'industrie 
pétrochimique que si les sociétés concessionnaires décident d'étendre leurs activités 
et d accroître leurs investissements dans le pays. Etant donné que les 
concessionnaires sont généralement des sociétés internationales exploitant leurs 
usines surtout en vue de l'exportation, l'intérêt qu'elles ont pris au développement de 
I industrie pétrochimique en Amérique latine n'a pas dépassé le stade prelimiinire 
principalement en raison du caractère restreint des marchés intérieurs et des faibles 
possibilités de commerce interrégional, et ce n'est certainement pas en raison d'un 
manque quelconque de connaissances techniques ou de nossibilités financières, toutes 
choses que ces sociétés possèdent en abondance. 

En revanche, dans les pays où l'industrie du pétrole est entre les mains de l'L-fu 
les ressources financières nécessaires au développement de cette industrie sont'si 
grandes qu .1 en reste bien peu pour encourager des projets pétrochimiques De plus 
les négociations entreprises par des organismes nationaux pour obtenir, à retraiter' 
des prêts leur permettant de procéder à des investissements dans l'industrie 
pétrochimique n aboutissent que rarement à des résultats satisfaisants à moin, 
quelles ne soient appuyées par des accords précédents sur l'utilisation de brevets et 
sur une assistance technique. 

La consommation de certains produits finals pétrochimiques a fait des progrès 
importants en Amérique latine; elle a atteint des niveaux particulièrement élevés ci 
Argentine, au Brésil et au Mexique. Au cours de la décennie. l'Amérique latine vorrà 
sa consommation de produits pétrochimiques augmenter de facon substantielle et 
cette region deviendra le plus gros consommateur du monde en voie de 
développement, notamn ent parce qu'elle englobe le Brésil et le Mexique dont on 
prévoit quils seront, parmi les pays en voie de développement, ceux qui 
consommeront le plus de produits pétrochimiques en 19X0. Les prévisions de 
consommation pour les principaux produits finals figurent au tableau ^ Pour les 
pays de la zone des Antilles, les évaluations de consommation par pavs pour l"80 ne 
sont données que pour la République Dominicaine, la Jamaïque et h, 
Innite-et-lobago, aucune estimation n'ayant pu être faite pour les autres pays. 

, On¡.estime que la consommation totale de l'Amérique latin? atteindra en l»80 

¡OSnr nT """T ^ leS ,mtièreS plaSti^ues dc consommation courante et 
1?    , TeS PÜUr reS synti,étItlues- <a consommation de l'Amérique du Sud 
représentant, respectivement, presque 70 et 80% de ces chiffres. En Amérique 
moyenne, le Mexique représentera à lui seul 82% de la consommation totale de 
ma ¡eres plastiques de grande consommation et 58% de la consommation de fibres 

^^^;^ï^Arëentin'repré— «* de " " *5 
On trouvera au tableau 26 un résumé des installations de production 

pétrochimique dont la création peut être envisagée, dans chaque pays, en IMO Les 
investissements correspondants y sont également indiqués, de façon approximative. 

Etant donné l'abondance des matières premières pétrochimiques et le vif intérêt 
manifeste pour leur utilisation optimale, les perspectives offertes à l'industrie 
pétrochimique en Amérique latine sont très encourageantes. D'une façon générale, on 
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peut dire que la production pétrochimique de l'Amérique latine se caractérisera 
surtout, au cours des dix prochaines années, par la création de quelques grandes 
usines comparables, pour leurs dimensions, à celles que l'on trouve dans d'autres 
parties du monde, par une diversification marquée de la production, par une chute 
des prix intérieurs, actuellement élevés, et par une certaine augmentation du 
commerce interrégional. Il est également possible que les produits de cette industrie 
fassent leur apparition sur les marchés mondiaux. 

TABL1 AC 25.      AMI RiOLI     LATINI :     TRI VISIONS   1)1     LA    CONSOMMATION    Dl 
PRODUIS PI TROCHIMIQl'l S IN 1980 

¡En inilUcrs Je tonnes) 

Matière , plastiques Fibres syntlwtiq ues 

Poly- l'oly- Polypro- A cry- Poly- Poly- 
ethylene CPV styrène pylene tiques amides esters 

Amérique moyenne 

Costa Rica 10 6 1.5 a 1,5 U 
1.1 Salvador 10 8 2,0 a 1,9 1,5 
Guatemala R 5 0,8 0,5 3,0 3,4 
Honduras i 5 0,8 a 1.7 2 i 
.lamai'que 5 4 0,5 a 1,1 1,2 
Mexique 250 200 70 50 8,0 22,0 20,0 
Nicaragua 8 5 0,8 a 1,1 1,0 
Panama 6 3 0.5 a 1,4 1,5 
République 

Dominicaine 7 5 0,6 0,5 1,8 1,6 
Trinitc-ct-Tohago 5 5 0.5 a 1,2 1,4 
Autres pays'1 4 4 0,6 1,4 1,8 M 

Total parlici 320 250 79 50 10,4 38,5 36,9 

A mèrique du Sud 

Argentine 140 120 60 26 9,2 30 24,0 
Bolivie 5 4 0,5 a 1,2 0,8 
Brésil 275 240 80 50 20,0 80 60,0 
Chili 50 35 12 10 1,0 8,5 12,0 
Colombie 60 50 17 12 4,0 12,0 13,5 
1 quateur 10 7 1,5 - 2,8 5,0 5,0 
Paraguay S 4 0,4 - a 0,6 0,9 
Pérou 60 50 17 12 3,0 8,5 4,5 
Uruguay 10 7 1 - 0,7 1,8 2,5 
Venezuela 60 50 17 12 4,5 10,0 9,0 
Autres pays'' 9 

684 

9 

576 

1 

122 

a 4,5 

162 

5,0 
Total pariiel 207 45,2 137,2 
Total 1004 826 286 172 55,6 200 174,1 

Y compris les fibres de polyamide. 
¿"C'est-à-dire les Antilles néerlandaises, les Bahamas, la Barbade, les Bermudes, la 

Guadeloupe, le Honduras britannique et la Martinique. (Les Bermudes figurent au tableau pour 
des raisons de commodité, mais elles ne font pas partie, au sens strict, de l'Amérique moyenne.) 

cC'est-à-dire la Guyane, la Guyane française et Surinam. 
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TABLEAU 26.     AMERIQUE LATINE: PRODUCTION PETROCHIMIQUE PROPOSE! : POUR 
1980, RESUMEE PAR SOUS-REGION 

Prod ne ti oi (en milliers de tonnes nar an ) 
Investissements 
totaux" 

Si 

'•§ s 
•s. 

î 
ss 

'•Si 

a. 
sj 

1 
! 

•si 

i s. ï S. 
I - ^ 

•3 

S ' -. 

!ll 
III 

Amérique moyenne 
Amérique centrale 100 60 20 3 4 91 

339 
h 

4 
15 

Mexique 
Antilles 

210 
(1 100) 

60 
(530) 

270 
(125) 

200 72 22 12 

Total partiel 310 60 330 220 72 25 16 430 19 

Amérique du Sud 
Argentine 319 133 140 120 60 30 24 306 13 Brésil 
Chili 

485 
110 

208 234 
50 

150 
35 

80 
14 

80 
8 

60 
14 

680 
159 

30 
7 

Colombie 150 150 65 50 ?0 179 
69 

216 
15 

205 

8 
3 

10 

9 

Equateur 
Pérou 
Uruguay 
Venezuela 

120 

150 

- 
20 
86 
15 
75 

50 

50 

18 

20 

12 
20 

10 

12 
5 
3 

10 
Total partiel 

To ta i 
1 334 491 685 455 212 160 128 I 829 81 
1 644 551 1 015 675 284 185 144 2 259 100 

nitr "h" montanls comprennent les sommes investies dans la production de produits 
Pétrochimiques autres que ceux du présent tableau. Voir les tableaux par pays 

sur l,P°dUermanden,¡ie.í """ pr°j.eCfio.n du développement de la production pétrochimique .ondée 
sur la demande intérieure n'aurait pas tenu compte des réalités: les chiffres ¡ndioués 
correspondent a la capacité de 1969 et n'ont pas été inclus dans les totaux de produits 

Amérique moyenne 

Amérique centrale 

Les six pays d'Amérique centrale dont il sera question ici sont tous de 
dimensions très restreintes. Aucun d'eux ne possède de ressources en pétrole brut ou 
en gaz naturel, à l'exception du Nicaragua où l'on a trouvé certaines indications qui 
tendraient a prouver l'existence d'un gisement de pétrole au large de la côte 
atlantique. A Costa Rica, une prospection pétrolière intensive a été menée pendant 
quelque temps sans aboutir à la découverte de traces de pétrole. Cette pénurie 
relative de matières premières pétrochimiques compte parmi les difficultés que 
presente la mise en route d'une production pétrochimique. 

Les prévisions de consommation pour 1980 figurent au tableau 25. On peut 
prévoir pour El Salvador une demande de matières plastiques de grande 
consommation légèrement supérieure, tandis qu'au Panama la demande sera, en 
1980, légèrement inférieure à la moyenne des six pays. Les taux de consommation 
prévus   pour   1980  ne justifieraient  pas  un  développement  appréciable  de  la 
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TABU -Ali 27.     AMI-'RIQIT-  Cl NTRALI   : PRODICTION PI TROCIilMIQl l   PROPOSI i 
POUR  1980 

Usine on produit 

Capacité 
¡en milliers de 
tonnes par am 

it nate mala 
Chips ol fibrös do polyamide 
libros do polyostor 

\ i caraguà 

Craquage dos naphtas à la vapour 
Chlorure do vinylo 
Polyethylene HP   (on dou\ phases) 

CPV 
Polypropylene 

3 
3.5 

Total partiel 

Investissements 
(en millions 
de dollars! 

10.5 
3 

TU 

Ithylène : 100 
20 

1re phase : 30 
2e phase :   30 

20 (augmentation de 10) 
10 

Total partiel 

Total 

19 
4,5 

20 
17. 

5 
12 

2_7_ 
91 

production pétrochimique individuelle dans aucun de ces pays, à moins qu'il y ait 
certaines possibilités d'exportation. Toutefois, si Ton tient compte de l'intérêt réel 
que ces pays manifestent pour une collaboration mutuelle, l'ensemble de ces 
demandes pourrait justifier la création d'une installation moyenne de craquage des 
naplitas à la vapeur, ainsi que d'installations auxiliaires de produits chimiques et de 
matières plastiques. 

Le Nicaragua dispose déjà de certaines installations de production pétro- 
chimique. Il existe notamment une usine de CPV, d'une capacité de lü ÜÜ0 tonnes 
par an, qui utilise du chlorure de vinyle importé. Les installations proposées pour le 
Nicaragua au tableau 27 sont en réalité au stade de la planification. Le 
développement de la production pétrochimique au Nicaragua ne repose pas sur 
l'exploitation du marché local, mais est orienté vers l'exportation. L'existence d'un 
complexe nicaraguayen exclurait toute autre possibilité de production pétrochimique 
dans la sous-région, car le Nicaragua pourrait aisément répondre aux besoins des 
autres pays d'Amérique centrale. La seule autre possibilité qui se justifierait serait, 
pour le Guatemala, de construire de petites unités de production, comme il est 
indiqué au tableau 27, pour la fabrication de fibres de polyester à partir de chips 
importés et de fibres et de chips de polyamide à partir de caprolaetame importé. 
Dans la situation actuelle, faire des propositions pour le développement de la 
production pétrochimique dans les autres pays de cette sous-région ne tiendrait pas 
compte des réalités. 

Mexique 

A bien des égards, la situation du Mexique diffère profondément de celle des 
autres pays de l'Amérique moyenne. Avec une production annuelle de 24 millions de 
tonnes de pétrole brut et de 15 milliards de mètres cubes de gaz naturel, le Mexique 
dispose d'une excellente base pour développer son industrie pétrochimique. En 
réalité, des progrès considérables ont déjà été accomplis; l'industrie pétrochimique 
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mexicaine est 1 une des plus avancées dans les pays en voie de développement Les 
investissements privés sont encouragés dans l'industrie des produits intermédiaires et 
finals, mais la fabrication des produits primaires est entre les mains d'une 
organisation  d Etat    Petróleos   Mexicanos  (PEMEX).   PEMEX  a  investi  plus  de 

HP KmÄS't ?" dT rÍndUStrÍe Pé,rochimi1ue et ses "»¡nés ont produil plus de 800 000 tonnes de produits pétrochimiques en ll)67. 
Les   installations   de   production,   en   fonctionnement  ou  déià  construites 

fabriquent une grande variété de produits et utilisent de nombreux procédés  Aux' 
produits indiqués  au tableau 28. il faut ajouter (en  milliers de tonnes par an) 
toluene: 100;  cyclohexane: 85;   alkylats   détergents: 46;   «-xvIèniMv   et  m  et 
p-xylene: 38. 

On prévoit qu'en 1980 le Mexique occupera la seconde place parmi les plus ,ros 
consommateurs de produits pétrochimiques des pays en voie de développement 
(tableau .5). Il y aura également une demande importante pour d'autres produits 

TABU AU 28. MEXIQUE:   PRODUCTION PI TROCHIMIQUl   PROPOSI POUR 1980 

Produit 

Ethylene (et sous-produits) 
Propylene 
Butadiene 
Benzène 
Acide acétique 
Styrène 
Chlorure de vinyle 
Oxyde e'thylène/glycol 
Phénol/acétone 
Caprolactame 
Alcool éthylhexylique 
Polyethylene HP 
Polyethylene BP 

ou 
Polypropylene 
CPV 
Polystyrène 
Fibres acryliques 
Fibres de polyester 
BR     1 
SBR   S 

Capacité (en milliers de tonnes par an) 

en 19 70 

60 
¡17 

110 
42 
30 
20 

-19 
0,5/- 

75 

30 
16 
16 

9 

70 

envisagée 
ou en 
construction 

180 
110 
55 
43 

70 
28/- 

40 

50 
40 

Proposée 
pour 19 S0 

180 
110o 

• 45'' 
60 
25 
85 

180 
50/17 
25/16 

20 
30 

120 
150 
ou 

100 
170 
60 

12 

70 

Investissements 
nécessaires pour 
l'accroissemenra 

li'it millions de 
dollars) 

Total 

30 

8 
22 
3 

13 
24 
12 
7 

14 
13 
58 

60 

25 
10 

14 

26 

339 

1980eLtnonnV•,,•«mT'' ^T" corresPondent a"* augmentations de capacité nécessaires en i VHO et non aux capacites construites ou envisagées. 

pouvait' ?iffreJ!Ä  C0,reSp0nd   à '" r°UVe,le caPaci«é au stade des études techniques 

sPu7pTmenSene'rdLTétéa
p

Urévu°yen   "*   '"   Pr°dUC,Í°n   d'é,hj"è"e!   •uettn   '—««*ent 

usine^d'ét,hvT¿ní,Í0!.aleHde bu/adiène "«essaire est de 200 000 tonnes. Etant donné que les 
d'âûtJ   cÄ   1Vm

f
a•m

t
t. au max'"i"'" 7S 000 tonnes par an, il sera nécessaire d'envisager 
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finals qui ne figurent pas au tableau 25. Pour ceux-ci et pour certains produits 
intermédiaires, les niveaux de demande prévus pour 1980 sont les suivants (en 
milliers de tonnes par an): oxyde d'éthylène: 80; ethylene glycol: 25: acétate de 
vinyle: 30; acide acétique: 55; anhydride phtalique: 55; phénol: 30; acétone: 16; 
alcool éthylhexylique: 35; SBR: 172; BR: 80. 

Les prévisions de la demande pour 1980 sont très impressionnantes et 
justifieraient une augmentation substantielle de la production pétrochimique du 
pays. Au tableau 28, la capacité de production nécessaire pour répondre aux besoins 
prévus est comparée à la capacité disponible, ce qui permet d'obtenir la capacité 
supplémentaire requise. 

Comme on le voit au tableau 28, il faudra investir 399 millions de dollars pour 
porter la capacité pétrochimique courante au niveau de la demande intérieure de 
1980. Le Mexique pourrait être en mesure d'exporter des produits pétrochimiques 
vers d'autres pays de la région, ("est ainsi qu'en 1970 on a exporté, par exemple, 
29 000 tonnes de benzène sur une production totale de 77 000 tonnes. Si l'on tient 
compte des possibilités d'exportation, le développement projeté pour l'industrie 
pétrochimique pourrait être encore plus grand. 

Antilles 

La Trinité-et-Tobago est le seul pays des Antilles qui possède d'importantes 
ressources en pétrole. 11 semble également que Cuba et la République Dominicaine en 
produisent de faibles quantités14. La zone des Antilles offre de grands avantages aux 
raffineries qui s'y trouvent situées: elles obtiennent de grosses livraisons de brut du 
Venezuela et, dans une moindre mesure, de la Trinité, et elles disposent de moyens 
de transport pour exporter leurs produits aussi bien vers les deux Amériques que vers 
l'Europe occidentale. La Jamaïque fabrique des produits pétroliers à partir de bruts 
importés, tant pour sa consommation intérieure que pour l'exportation. Les trois 
raffineries qui fonctionnent depuis le plus longtemps Aruba, Curaçao et la 
Trinité possèdent des installations qui sont parmi les plus grandes du monde. 
Aruba et Curaçao jouissent de conditions de faveur accordées aux territoires 
d'outremer des Pays-Bas et bénéficient d'avantages tarifaires de la part de la 
Communauté économique européenne (CEE). Des avantages analogues sont accordés 
à la Trinité-et-Tobago pour ses exportations vers le Royaume-Uni et vers les autres 
pays du Commonwealth. De même, il n'existe pas de barrières douanières entre Porto 
Rico et les Etats-Unis. Les autres fies de la région jouissent également de certains 
avantages pour leur commerce avec divers pays européens auxquels elles sont ou ont 
été liées. 

Une des caractéristiques communes à tous les pays des Antilles est Pétroitesse de 
leur marché intérieur de produits pétrochimiques (voir tableau 26). Les prévisions de 
consommation probable en 1980 montrent que la République Dominicaine, la 
Jamaïque et la Trinité-et-Tobago doivent s'attendre que leur demande intérieure 
demeurera très modeste. La demande prévue pour les autres pays de la sous-région est 
également faible. 

La capacité de production pétrochimique existante est très importante, 
comparée à la dimension du marché intérieur prévue pour 1980. Outre les capacités 
indiquées entre parenthèses au tableau 26, la région dispose également d'installations 

' * World Petroleum Report (1969). 
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fabriquant les produits suivants (en milliers de tonnes par an): ammoniaque: bo- 
uree: 150; alcools par synthèse oxo:: 15; anhydride  phtal.que:  «5. stuene   \)0 
alcool ethylique: 450; cyclohexanol: 75; xylenes: 370. 

Il semble que les Antilles néerlandaises, Porto Rico et la Irinite-et-ïubago 
soient les mieux placées pour connaître un plus grand développement de leurs 
industries pétrochimiques. Toutefois, il n'est pas possible de prévoir la croissance de 
la production pétrochimique de ce, pays sans faire des previsions détaillées et des 
etudes de marché sur les pays développés où ils ont le plus facilement accès. 

Amérique du Sud 

La plupart des pays d'Amérique du Sud disposent de réserves de pétrole et de 
gaz et quelques-uns seulement ont déjà creé une industrie pétrochimique à une 
échelle assez grande. On trouve du pétrole et du gaz naturel en quantités notables en 
Argentine. Il existe des réserves substantielles de gaz naturel en Bolivie où on a 
trouve du pétrole en grande quantité dans une large zone à Test des Andes In fait 
cette region est potentiellement le plus vaste champ petrolifere d'Amérique du Sud et 
û se peut que le pétrole remplace bientôt l'étain comme principal article 
d exportation de la Bolivie. La Bolivie a récemment conclu un accord d'une durée de 
...0 ans par lequel elle s'engage à fournir du gaz naturel à l'Argentine. Le Brésil dispose 
également de grandes réserves de pétrole, mais il ne les utilise pas pleinement I a 
Colombie occupe la quatrième place parmi les grands producteurs de pétrole 
d Amérique latine, après le Venezuela, le Mexique et l'Argentine. L'i quateur dispose 
de vastes ressources pétrolières. Le pétrole représente pour le Pérou le produit non 
métallique le plus intéressant, et le Venezuela est le troisième parmi les plus 
importants producteurs de pétrole du monde et possède en même temps de grandes 
quantités de gaz naturel. Des prospections om été effectuées en Guyanne et en 
Uruguay, mats il ne semble pas que d'importants gisements de pétrole aient été 
découverts. 

Argentine 

Le développement de l'industrie pétrochimique en Argentine remonte à 1944 
üate a laquelle des plans furent établis pour la creation d'installations pour la 
fabrication d alcool propylique secondaire15. Comme l'Argentine traite chaque 
année environ 20 millions de tonnes de pétrole brut et produit plus de 7 milliards de 
metres cubes de gaz naturel, l'industrie pétrochimique peut s'y développer sur les 
bases solides et avec des perspectives prometteuses. 

La production actuelle des produits chimiques organiques comprend une grande 
varieté de produits dont un grand nombre sont fabriqués à partir de matières 
premieres pétrochimiques. Il existe environ 3 600 usines de produits chimiques15, 
mais la plupart d'entre elles sont de dimensions restreintes et ne peuvent fonctionner 
de façon rentable que sous la protection de barrières douanières. La politique de 
liberalisation des importations les a exposées à la concurrence mondiale, si bien qu'on 
s intéresse désormais à créer une industrie pétrochimique véritablement rentable 
Comme on le voit au tableau 25, le niveau de la demande prévue pour 1980 est 
certainement assez élevé pour justifier un développement rapide de ce secteur. En 

/„, l\Ç' Zara^ et au,res- "Industria Química Argentina, Año 1967", rapport soumis ou IV th 
tnter-A menean Congress of Chemical Engineering, Buenos Aires, 1969. " 
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fait. l'Argentine occupera après le Brésil et le Mexique la troisième place parmi les 
gros consommateurs de la région. Outre les matières plastiques et les fibres énumérées 
au tableau, la demande portera également, en ll)80, sur les produits suivants (en 
millions de tonnes par an): ethylene glycol: 15; oxyde d'éthylène: 30; acide 
acétique: 45; anhydride phtalique: 40; phénol: 20; acétone: 14: alcool éthylhexy- 
lique: 25. Comme le pays ne produit pas de caoutchouc naturel, on peut également 
prévoir que, d'ici une dizaine d*années. la demande de caoutchouc synthétique sera 
d'environ 80 00Ü tonnes par an. 

Le tableau 2l) contient un résumé des prévisions de production pour les produits 
pétrochimiques en Argentine au cours des années 70. 

TABU Al 29. ,\RG1 NTINI     PRODUCTION PI TROOllMIQlT PROPOSI 1 POUR 1980 

Produit 

Capacite ¡en milliers Je tonnes par an) 

en IV 7t> 

e» visage e 
nu en 
construe ti€>rf 

proposée 
pour /WO 
(totali 

Investissements 
nécessaires pour 
¡'accroissement 
(en millions 
de dollars) 

ethylene 
Propylene 
Butadiene 
Benzène 
Methanol 
Formaldehyde 
Aldéhyde acétique 
Styrène 
Chlorure de vinyle 
Acétate de vinyle 
Oxyde d'éthylène/glycol 
Oxyde de propylène/glycol 
Aery Ioni tri le 
Phénol 
Acétone 
Solvants chlorés 
Cyclone xane 
Caprolactame 
Anhydride phtalique 
Alcool propylique secondaire 
Polyethylene 
Polypropylene 
CPV 
Polystyrène 
Fibres acryliques 
Chips de polyamide 
Fibres de polyamide 
Chips et fibres de polyester 
BR/SBR 
Alkylat détergent 

153(75» 

30 35 
98 52 
28.5 
32,5 

40 
16 2 
32 54,5(50) 
20,4 

15/20 
- 10/10 

(5) 
8.5 

•>•> 

11.1 68 
- 28 

(35) 
10,7 
24 
25 60 

1 (7) 
46 41 
13.2 5,8 
- 3,6 
4,8 8 

13 - 
7,7 14 

-/37 00)/- 
15 

319 
51 
60 

133 

8J 
130 

20 

38 
35 

14 
140 
26 

120 
60 

33 
30 
24 

-/33 

Total 

48 
b 

20 

10 
11,5 

15 

1 
28 

43 
22 
14 

8 

55 
c 

15 
15 

306 

"Les chiffres entre parenthèses se réfèrent à des projets qui en sont encore à l'étude. 
fcLes dépenses en capital sont comprises dans celles de l'éthylène. 
«•Les dépenses en capital sont comprises dans celle« des chips de polyamide. 
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il est prévu d'obtenir la plus grande partie de l'éthylène à partir de (\ et d'mtres 
corps contenus dans le gaz naturel. C'est là un signe encourageant, étant donné que le 
pourcentage d'éthylène/propylène par rapport à la demande prévue est 
exceptionnellement élevé. La plus grande partie de la production de propylene 
necessaire aujourd'hui à la fabrication de l'alcool propylique secondaire, de l'acétone 
et de d.fferents solvants, est obtenue à partir du flux de C, dans les gaz produits par 
les craqueurs de raffinerie. Les quantités supplémentaires nécessaires peuvent être 
rapidement obtenues grâce à une installation de craquage des naphtas à la vapeur 
qui fcurmra une partie de l'éthylène; les dépenses en capital figurent dans le coût des 
installations pour la production d'éthylène. 

Dans l'usine actuelle, le phénol est fait par chloruration du benzène 11 vaudra 
mieux probablement utiliser le même circuit de fabrication dans les nouvelles 
installations; autrement on risquerait de produire de trop grandes quantités 
d acetone. M 

Pour les chips et les fibres synthétiques, la situation est assez compliquée- on 
fabrique du nylon 6 et du nylon 66. Toutefois, le fait que l'on étudie actuellement la 
creation d une usine de caproiactame montre que l'on se préoccupe aujourd'hui du 

Il semble que l'Argentine offre de très vastes perspectives au développement de 
¡industrie pétrochimique. Les prévisions présentées au tableau 29 représentent un 
investissement de plus de 300 millions de dollars dans les dix années à venir 

Bolivie 

La Bolivie ne possède que de faibles ressources en pétrole brut, mais elle dispose 
en revanche, de très importantes réserves de gaz naturel. Depuis I960 le 
gouvernement n'a pas cessé de s'intéresser à l'industrie pétrochimique en même 
temps qu a 1 expansion de l'industrie pétrolière. Utilisant les procédés qui avaient 
parfaitement réussi dans d'autres pays d'Amérique du Sud, comme le Brésil et le 
Mexique, il a confié à la Compagnie pétrolière d'Etat le développement de l'industrie 
pétrochimique Quant à la situation du marché intérieur, les perspectives ne sont pas 
toutefo.s tres brillantes pour l'industrie pétrochimique, car seulement la construction 
d une usme d engrais paraît se justifier. D'ici à 1980, le pays ne peut espérer avoir 
qu une tres faible consommation intérieure de produits pétrochimiques (tableau ^) 
en tout cas insuffisante pour justifier une industrie pétrochimique. Il serait possible 
de produire des polymères avec une petite usine de CPV utilisant du chlorure de 
vinyle .mporté. Toutefois, étant donné la topographie et les difficultés de 
communications il semble peu probable qu'un tel projet puisse être avantageux. 

L'<>ccord ,é8ional sur 'a pétrochimie signé par les pays andins (Bolivie, Chili, 
Colombie, Equateur et Pérou) a pour objet de favoriser un développement équilibré 
de hndustne pétrochimique, de créer des usines de dimensions optimales pour 
bénéficier des economies d'échelle, et d'atteindre des niveaux d'efficacité et de 
productivité permettant d'offrir des produits compétitifs à des prix pouvant soutenir 
ceux de la concurrence sur les marchés mondiaux; cet accord ouvre à la Bolivie de 
nouvelles possibilités d'accès au domaine de la pétrochimie. On a signalé la 
conclusion d un accord entre les pays andins oourla fabrication de certains produits 
pétrochimiques; cet événement est de bon augure pour le développement de la 
production pétrochimique dans tous les pays parties à cet accord 

A 
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Brésil 

Comme l'Argentine et le Mexique, le Brésil a une production pétrochimique qui 
pourvoit une large part de la demanue intérieure de produits chimiques de base1 6. 
Toutefois, la situation du Brésil est différente de celle de l'Argentine en ceci que le 
développement de l'industrie pétrochimique y est essentiellement contrôlé par l'Etat. 
PETROBRAS (Petróleo Brasileiro S. A.) est l'organisme d'Etat chargé de la 
production, du raffinage et de la fourniture de produits pétroliers et de gaz naturel; 
un autre organisme d'Etat, le GEQUIM (Groupe exécutif de l'industrie chimique), 
s'occupe du développement de l'industrie pétrochimique, mais une partie importante 
de l'industrie pétrochimique est entre les mains du secteur privé. 

Le pétrole brut provient surtout de l'Etat de Bahia. La capacité totale de 
raffinage du Brésil, soit 9 millions de tonnes par an, suffît à raffiner non seulement ce 
pétrole mais également une certaine quantité de brut importé. La production de gaz 
naturel est légèrement supérieure à 12 millions de mètres cubes par an. Un grand 
nombre d'usines pétrochimiques fonctionnent et elles fabriquent une grande variété 
de produits. De nombreuses autres usines sont en construction avec l'approbation du 
GEQUIM; pour d'autres encore, on attend cette approbation. Comme l'indique le 
tableau 25, on prévoit que le Brésil sera le plus gros consommateur de produits 
pétrochimiques d'Amérique latine en 1°80; la demande intérieure prévue justifierait 
à elle seule un net développement de ce secteur. 

TABU AU 30.     BRI SIL PRODUCTION Pi TROCHIMIQUI PROPOSI 1 POUR 1980 

Capai i té (en mi ¡lie rs de tonnes par an) 
Investissements 

proposée A ecrois nécessaires 
pour 19X0 •¡ement (en millions 

Produit en 1970 envisagée ¡total) nécessaire de dollars) 

L'thylène et sous-produits 30 370 485 455 Ì 
1 Propylene 121 a 70 

Butadiène 150 a 
Aromatiques 40 

Benzène 30 208 178L 1 
Í 

o-xylène 40 60 20* 30 
/»-xylene - 45 45 

Methanoi 77 40 77 9e 

Styrène 16 90 115 99 20 
Chlorure de vinyle -- 150 150 14 
Oxyde d'éthylène _. 40 70 70 14 
Acry Ioni trile - 15 25 25 10 
Phénol 8 - 54 46 14 
Cyclohexane -- - 75 75 1 
Caprolactame _. - 70 70 60 
Anhydride phtalique 5 10 60 55 15 
Polyethylene HP 20 152 184 164 57 

Certes, on pourrait considérer la Trinité-et-Tobago comme taisant partie de ce groupe, 
mais ce pays occupe une position différente et quasi unique dans la région, car son industrie 
pétrochimique est surtout orientée vers l'exportation et son industrie chimique fabrique encore 
des produits intermédiaires à une très petite échelle. 
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unes par ani Capacité (en millier. de to 

Investissements 
prop osée     Acrois- ne cessait es 

Produit en 19 70 envisagée 
pour 1980 sèment 
(total)         nécessaire 

(en millions 
de dollars i 

Polyethylene BP _ 321 
ou [ 
15 J 

ou 
Polypropylene 

50 50 33 

CPV 
Polystyrène 

44,5 
30 30 

150 
80 

106 
50 

18 
9 Chipset fibres de 

polyamide (nylon 6) 
Polyamides (nylon 66) 20 

- 60 
20 

60 190 

Chips et fibres de polyester 
BR 

- - 60 60 65 
- 56 estimé à   50 1 

SBR - 112 estimé à 100 J 38 
Résines thermodurcissables 80 estimé à   40 

To 

13 

tal   680 

n.    *
Co•prj» d*n? ''"«roissement  proposé pour l'éthylène. Un craquage normal ne fournirait 

pas assez de butad.ene; toutefois, il existe déjà une usine de déshydrogénafion du bílüne 

nmnJLSng
f't  A    

d'Un  accroissement  insuffisant pour  la  production   d'anhydride    nhtaliaue 

¡ZurdeiX^zoner une certaine quan,i,é d'°xyiè- - '•«"•>••"•* ¿X«epf.Ä 
Planification'^6  ÌndÌqUé   ""^  '"   inves,issem«n«*  correspond   à  la   capacité au  stade de «a 

Le tableau 30 resume les points suivants: situation de la pétrochimie au Brésil du 
point de vue de la capacité réelle de production; accroissement de la capacité prévue- 
capacite necessaire pour satisfaire la demande proposée pour 1980; évaluations des' 
investissements correspondant à l'installation de cette capacité supplémentaire Les 
propositions faites au tableau ne concernent que les principaux produits 
pétrochimiques et correspondent à des investissements d'un montant de 680 millions 
de dollars. S'il est possible, d'une part, d'accroître les exportations de produits 
pétrochimiques et, d'autre part, de fabriquer d'autres produits pour la consommation 
intérieure, le total des investissements nécessaires au cours de cette période pourrait 
être notablement plus élevé. 

Chäi 

Les réserves de pétrole brut et de gaz naturel sont situées au Chili dans le sud du 
pays, tant sur le continent que sur la Terre de Feu. Des travaux de prospection pour 
découvrir des ressources supplémentaires d'hydrocarbures sont en cours dans d'autres 
regions cu pays. La capacité de raffinerie, soit 4 à 5 millions de tonnes par an, suffit à 
fournir des matières premières à l'industrie pétrochimique. Le Chili est un des 
signataires de l'accord régional sur la pétrochimie que nous avons mentionné plus 
haut dans le chapitre sur la Bolivie. 

Les installations pétrochimiques chiliennes fabriquaient vers I960 des produits 
finals: solvants chimiques, résines, polystyrène, détergents synthétiques, etc. A cette 
epoque, la Société chilienne de développement (CORFO) a entrepris une étude sur 
les possibilités de réaliser un programme de développement de l'industrie 
pétrochimique chilienne. La CORFO, en collaboration avec la Société nationale du 
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pétrole (ENAP). organisme chargé de la prospection et de l'exploitation des 
ressources pétrolières au Chili, a créé une filiale. Petroquímica Chilena, pour 
développer l'industrie pétrochimique. A la fin de P>70, le Chili avait enregistré des 
progrès importants dans ce domaine. Les capacités installées étaient les suivantes (en 
milliers de tonnes par an): ethylene: 60: polyethylene: 20: CPV: 15; polystyrène: 55; 
résines thermodurcisahles: 10: fibres de polyester: 4; libres de poh amide: 5; chips 
de polyamide: 6; et certaines quantités d'autres produits tels que le chlore, le 
chlorure de vinyle. les esters plitaliques et les xylenes mélangés. 

A l'heure actuelle, la Petroquímica Chilena réalise un programme limité, mais 
complet, de développement de l'industrie pétrochimique. Les usines et les procédés 
prévus à ce programme constituent la seule hase sur laquelle pourra s'appuyer le 
développement de l'industrie pétrochimique chilienne au cours des prochaines 
années. Le tableau 31 contient un résumé des usines pétrochimiques et des capacités 
figurant dans le plan courant et il permet de les comparer à la consommation de 
produits chimiques prévue pour 1 WO. afin de calculer les installations de production 
supplémentaires à créer d'ici à la fin de la décennie. 

Aucun investissement n'a été prévu pour une capacité supplémentaire de 
production de chlore, étant donné que celle qui est à l'étude suffira à 
l'agrandissement de l'usine de chlorure de vinyle, à condition que l'on utilise le 
circuit de fabrication par oxy-chloruration. Il en est de même pour les usines prévues 
pour la fabrication d'acétate de vinyle. d'alcool par synthèse oxo. d'alkylats 
détergents et de formaldehyde. Si la production d'alcool éthylhexylique correspond à 
la capacité de l'usine de production d'alcool par synthèse oxo. on eu disposera en 
quantités suffisantes pour fabriquer le plastifiant nécessaire à tout le CPV dont on 
aura besoin en l°<X0. 

TAIU.FAC 31.      (Ulli: PRODI(1 ION PI TRO< HIMIQIT PROPOSI 1 WIR 1480 

Capaciti' 
ten militen di tonnes par am 

Investissements 

Crine ou produit 
actuelle ou Augmentation ( en millions 
en visagee necessaire de dollars 1 

Craquage des naphtas à la vapeur \ thy lène :   Ml 50 1 
Propylene : 40 12 1 30 

Formaldehyde à partir de methanol importé 2S •> 

Chlore soude caustique 33/37 S 
C hlorure de vinyle à partir d ethylene 18 25 10 
Acétate de vinyle à partir d ethylene 20 5 
Synthèse oxo à partir du propylene Alecol e'thyl- 

hexylique : 17 
H-butanol    2,5 15 
Alcool 
isobutilique   7 

Polyethylene 20 30 35 
12 
12 

Polypropylene 
CPV 15 

10 
20 

Polystyrène 3,5 10 3 
Chipset tihres de polyamide Fibres : 5 3 105 
Chips et fibres de polyester Fibres : 4 10 | ] 
Résines thermoduicissables 10 Fvaluéeà 10 6 

Total 159 



\m RIQUI LATINI 
54 

Colombie 

Avec une production annuelle de 10 millions de tonnes de pétrole brut 
et de 1.4 milhard de mètres cubes de gaz naturel, la Colombie dispose de quoi 
approvisionner largement en matières premières une importante industrie 
pétrochimique. Les installations permettent de fabriquer les produits pétrochimiques 
suivants (en milliers de tonnes par an): CPV: 13; chlorure de vinvle: «• résines à bise 
de phenol formaldehyde: 4; polystyrène: 3; nylon: o. 5.4; polyester: 8 v acryli- 
ques: 2, S. " 

la Colombie a souscrit a l'accord conclu entre des pays andins qui prévoit une 
étroite cooperation dans le développement de la production pétrochimique Ses 
voisins miméd.ats. au sud. l'Equateur et le Pérou, disposent d'importantes réserves de 
pétrole et sont également désireux de développer leurs industries pétrochimiques La 
(olomb.e pourrait créer une installation de craquage primaire et vendre des produits 
intermédiaires aux premiers stades de leur ttansformation à l'Equateur, et peut-être 
au ( hih. pour qu ils y servent à la fabrication de produits finis. Une installation de 
craquage des naphtas produisant 150 000 tonnes d'éthvlène par an pourrait être 
construite en Colombie en 1W0. à condition que certains de ses produits puissent 
être vendus dans les pays voisins. 

Ine usine pour la production du benzène pourrait aussi être créée d'ici une 

KÍ¿'óne,d^c?vu,()n eS,in,e qUe leS beS0im en ben/ène des W a'ldi»s seront, en 
I W). de 135 (XX) tonnes, soit 5 000 tonnes pour le Chili. 00 000 pour la Colombie 

TABU AC 32. COLOMBO PRODICTION PI TROC HIMIQIT PROPOSI 1 POUR 1980 

t sine ou produit 

Capacité 
ten milliers de 
tonnes par ani 

Investissements 
ten millions 
de dollars! 

Cratiuage des napht as à 
la vapeur 

Installations de retormage 

Lthylène : 15Ü (augmentation 
de 134) 

Propylene : 90 
Butadiène :  30 

24 

des naphtas avec 
déalkylation 

Benzène :   150 | 
Toluène :      20 } 35 

Styrène 
Chlorure de vinvle 

50 
70 

10 
9 
6 

43 
16 

Acétate de vinyle 20 
1 thy lène glycol 
Polyethylene HP 

Polyethylene BP 

20 
40 (augmentation 

de 22) 

25 1 
ou 

Polypropylene 
ou   > 
14  1 

15 

CPV 
Polystyrène 
Alkylat détergent 

50 
20 
30 

Total 

11 
4 
6 

179 
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et 70 000 pour le Pérou. Compte tenu d'une certaine progression de la demande des 
autres pays et des utilisations non prévues dans les présentes estimations, le mieux 
serait de construire une installation de re tonnage d'une capacité de 150 000 tonnes 
de benzène. Celle-ci pourrait être située en Colombie, peut-être au voisinage d'une 
des raffineries, puisqu'on aura besoin d'une certaine fraction pour obtenir le meilleur 
rendement en ben/ène. sans produire en même temps trop de toluène et de xylene 
pour lesquels il n'existerait pas encore de débouchés dans la sous-région. La Colombie 
envisage de construire une usine de ben/ène d'une capacité de 40 000 tonnes. 

De nombreuses autres usines pétrochimiques sont à l'étude ou en construction. 
On trouvera au tableau 32 le résumé des données relatives aux possibilités de 
production pétrochimique de la Colombie et des estimations des investissements 
supplémentaires nécessaires pour les usines dont la construction serait justifiée si une 
partie de leur production pouvait être exportée vers les pays voisins. 

Aucune installation pour la production de fibres synthétiques ne figure au 
tableau; en effet, le pays aurait peut-être intérêt à se procurer les fibres dont il a 
besoin auprès de plus grandes usines situées dans la sous-région (peut-être en 
Equateur) dans la mesure nécessaire pour approvisionner d'autres pays avec des 
produits qu'il fabriquera lui-même en plus grande quantité. 

Equateur 

L'Equateur a une production annuelle de 200 000 à 300 000 tonnes de pétrole 
brut et s'intéresse beaucoup au développement de son industrie pétrochimique. La 
faiblesse de la demande prévue (tableau 25) ne justifierait pas que l'on donne une 
grande ampleur à ce développement, mais les perspectives qu'offre cette industrie 
apparaissent sous un jour différent lorsqu'on les considère sous l'angle de l'accord 
pétrochimique andin et du marché commun que celui-ci comporte. Dans le contexte 
de cet accord. l'Equateur se propose de construire diverses usines de produits 
pétrochimiques à l'intérieur de ses frontières. On pourrait envisager pour la fin de la 
décennie la création d'une usine de polyethylene BP. d'une capacité de 
20 000 tonnes par an. [/ethylene nécessaire à cette fabrication pourrait être obtenu 
de la Colombie ou du Pérou, et l'usine devrait profiter de mesures visant à encourager 
l'utilisation du polyethylene BP. Ln réalité, une partie de la production pourrait être 
exportée vers les pays andins dépourvus des mêmes possibilités de production 

La production de fibres synthétiques à partir de matières premières importées 
peut également etie envisagée, encore une fois si une partie de la production peut 
être dirigée vers les marchés voisins. Vers la fin de la décennie, il serait possible de 
produire des polyesters et des polyamides. Les projets pétrochimiques qui 
apparaissent réalisables en tquateur. leur capacité de production et les frais 
d'établissement qu'ils entraînent sont résumés au tableau 33. 

Pérou 

le Pérou produit environ 3.5 millions de tonnes de pétrole brut par an mais ne 
possede que peu de gaz associé au brut. La longueur de ses côtes et sa population de 
plus de 11 nullions d'habitants le mettent en bien meilleure position, pour la 
production pétrochimique, que beaucoup d'autres petits pays de la région. 
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lAMIAl   il      lyi.   MUR   i,   p,.Rol,   PKODlir MON   ITI KO( Hl\||0l I    PROPOSI 
POL R 19X0 

Cupaci té liivcxriwincntx 
l sine on produit 

loi milliers 
tonnes pul- an 

te 
ai 

i initiions 
dollar i 

/(/ittitcitr 

Polyethylene UP ii) 
Chips et (ihres de polyamide 1 ihres : 1 2 (ei 4 unites 

15 

de produe (ion) 
40 

( hips et 1 ihre s de polyester 1 ihres : 12 (ei 3 unite s 
de produe ti on ) 

14 

/'croit Total 69 

Craiinage des naphtas à la vapeur 1 thy lène : 1 20   | 
Propylene : 60 
Butadiène :  20   | 

22 

Styrène 
Chlorure de vinyle 
Phénol/acétone 

25 
55 

20/1 3 

7 
9 
6 

•> i Caprolaetame 25 
Polyethylene HP 50 27 
Polyethylene HP 36  1 

ou ou 2"» 
Polypropylene 25   1 
CPV 
Polystyrène 

50 
18 

II 
s; 

Chipset ti lires de polyamide libres : 20 65 
8 

12 

Chips et fibres de polyester libres : 5 
BR/SBR 8,16 

Total 216 

A 1 exclusión de l'ammoniaque, dont il existe une production importante le 
Pérou ne possède pas d'installations pour la fabrication de produits pétrochimiques 
Les previsions pour 1480 laissent entrevoir l'existence à cette date d'une torte 
demande pour un pays de ia dimension du Pérou et qui justifieraient des installations 
de production assez grandes, même s'il ne s'agissait que d'alimenter le marché 
intérieur (tableau 25). 

Etant partie à l'accord andin. le Pérou collabore avec les pays voisins au 
développement de la production pétrochimique dans la sous-région, il peut espérer 
retirer de substantiels avantages du marché élargi dont iJ disposera à la suite de cet 
accord. 1! semble que l'existence, en 1980. d'une installation de craquage pour 
produire de I ethylene et d'autres produits pétrochimiques serait justifiée Le 
tableau 33^ donne des indications sur la production et les frais d'établissement de ces 
projets. D autres possibilités de production pourraient être également sérieusement 
envisagées, notamment si l'on prévoit une production excédentaire par rapport à la 
demande locale, l'hypothèse étant qu'une partie de cette production sera dirigée vers 
es autres pays andins. De plus, on prévoit que certains produits pétrochimiques 
feront le chemin inverse; c'est ainsi que le Pérou pourrait pourvoir à ses besoins de 
benzene et d autres produits aromatiques, de DMT, d'éthylène, de glycol, de fibres 
acryliques et de resines thermodurcissables en s'adressant à d'autres pays de la 
sous-région andine. 
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Uruguay 
L'Uruguay ne produit ni pétrole ni gaz naturel; cette absence de matières pre- 

mieres assombrit les perspectives de production pétrochimique dans un avenir proche. 
L'Uruguay dispose, toutefois, d'une capacité modeste pour la production de 

fibres de polyamides (nylon o et nylon ob). De plus, on considère utile de développer 
l'industrie pétrochimique, car le pays a déjà tiré tout le parti possible d'une 
expansion dans d'autres domaines et les importations de produits pétrochimiques ont 
un effet appréciable sur l'economie nationale. L'Uruguay est situé entre deux pays 
possédant des marchés relativement larges. l'Argentine et le Brésil, mais ce pays n'a 
guère de possibilités d'y pénétrer à cause de sa tendance à l'intégration verticale de la 
production et. par conséquent, à l'autosuffisance. (iéographiquement sépare du 
groupe andin, l'Uruguay ne peut non plus espérer profiter de leur intégration 
commerciale et. de toute façon, ses possibilités de figurer avec succès sur ces marchés 
sont limitées par les frais de transport. Toutefois, M"en évoluant vers l'établissement 
d'un marché commun l'intégration régionale tient compte de la nécessité d'équilibrer 
le développement industriel. l'Uruguay pourra espérer voir une industrie pétrochimique 
se créer sur son territoire. Les possibilités indiquées plus loin se fondent sur l'hypo- 
thèse que l'Uruguay n'aura probablement pas accès aux autres marchés de la sous- 
région et que son industrie ne devra compter que sur son marché intérieur. 

On pourrait envisager une petite fabrication de ( PV d'environ h 000 tonnes par 
an. mais il serait probablement moins coûteux d'importer ce produit. Une usine 
produisant du polyethylene HP peut devenir viable si la construction s'accompagne 
de mesures destinées à attirer certains utilisateurs de CPV vers des polyéthylènes 
produits sur place. Il est parfois possible de remplacer le (TV par le polyethylene BP 
dans certaines de ses applications, mais il convient de ne pas sous-estimer la difficulté 
que présenterait une telle substitution dans une économie relativement aussi 
compliquée que celle de l'Uruguay. Néanmoins, on peut envisager la construction 
d'une usine produisant 15 000 tonnes par an de polyethylene HP. Les investissements 
s'élèveraient à environ 12 millions de dollars et on pourrait, si on le désirait, passer à 
la production de polypropylene et en fabriquer «J 000 tonnes par an. Il serait 
également possible de produire sur place une petite quantité de fibres de polyester à 
partir de chips importés; les investissements nécessaires pour une capacité de 
3 500 tonnes par an seraient de 3 millions de dollars. 

Venezuela 

Avec une réserve de pétrole brut de plus de 2 milliards de tonnes et une 
production annuelle d'environ 1% millions de tonnes, le Venezuela se place parmi les 
principaux producteurs de pétrole du monde. La production de caz naturel est 
d environ 8 milliards de mètres cubes. Le Venezuela dispose de grandes raffineries et 
d importantes sources de naphte. Une industrie pétrochimique pourrait donc s'y 
développer sur des bases solides. 11 existe d'ailleurs déjà dans le pays d'importantes 
installations de production pétrochimique. 

("est ('Instituto Venezolano de Petroquímica (IPV) qui est chargé du 
développement de 1 industrie pétrochimique. La production pétrochimique actuelle 
comporto une grande variété de produits. En plus des explosifs et des engrais, ¡I existe 
des installations fabriquant les produits suivants: dedécylbenzène, anhydride 
phtalique, polyethylene, chlorure de vmyle. CPV, polystyrène, etc. De nombreuses 
autres usines en sont aux différents stades de la préparation ou de la construction. 
Lorsquelles seront achevées, leur capacité de production (en milliers de tonnes par 
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an) sera  la  suivante  pour les  différents produits: ethylene: 150: propylene-90' 

pitarque   5 ^^ ^ ^ ^ P°'yStyrène: 10' ^ Sergent: 15  anhydride' 

La capacité indiquée plus haut devrait suffire à satisfaire la demande prévue pour 
«0. epoque ou la consommation des principaux produits pétrochimiques atteindra 

les niveaux indiques au tableau 25. De plus, le Venezuela peut également prévoir une 
demande de caoutchouc synthétique de quelque 30 000 tonnes par an d'ici à 1980 

Le  développement  de  l'industrie   pétrochimique  se bornera probablement à 
pallier le deficit de capacité: on pourrait doubler la capacité de (TV   éliminer le 
goulot d étranglement qui risque de gêner l'usine de chlorure de vinyle et doubler la 
capacite de production de polystyrène. Les plans actuels ne font pas mention d'une 
usine de styrène, et l'on compte probablement importer ce produit. Toutefois étant 
donne les possibilités de s'approvisionner en ethylene et le faible coût du benzène 
d importation, on pourrait envisager la construction d'une usine de styrène d'ici la fin 
de la décennie. On pourrait également recommander la construction d'une usine 
produisant   du   polyethylene   BP.   Le   Venezuela  est   le  seul   pays  en   voie  de 
développement  qui se prépare à exploiter une usine de polyisoprène   il n'est pas 
question d une usine d'isoprène, mais le Venezuela qui dispose de si bonnes sources 
de fractions  de  pétrole ne  devrait pas avoir à importer ce produit. En réalité 
1 isoprene pourrait être fabriqué à partir des surplus de propylene par dimérisation" 
isomensation  et  craquage sélectif.  L'installation de  craquage de  naphta  prévue 
produira environ 25 000 tonnes de butadiène par an. On peut donc envisager la 
construction d une usine de capacité analogue pour la production du BR/SBR Cette 
usine apporterait une charge supplémentaire, bien que limitée, à l'usine de styrène 
La demande prévue ne justifie pas la production de matières premières pour la 
fabrication de  fibres synthétiques, mais la production de ces fibres, à partir de 
matériaux de départ importés, peut se justifier. 

On trouvera résumée au tableau 34 la production pétrochimique du Venezuela 
proposée pour 1980. 

VLNLZUILA:  PRODUCTION PI TROCHIMIQUL PROPOSI l   POUR 1980 TABLI.AU 34. 

Usine ou produit 

Craquage des naphtas à la vapeur 

Styrène 
Chlorure de vinyle 
Isoprène 
Polyisoprène 
Polyethylene HP 
Polyethylene BP 

ou 
Polypropylene 
CPV 
Polystyrène 
Chipset fibres de polyamide 
Libres de polyester 
BR    | 
SBR | 
Alkylats détergents 

Capacité 
(en milliers de tonnes par an) 

Lthylène :  150 1 
Propylene : 90 } 
Butadiène :  25  I 

28 
55 
65 
60 
50 
25  I ou ! 
15 J 
50 
20 
10 
10 

Investissement!: 
(en millions de dollars) 

26 

7 
8 

30 
20 
27 

15 

11 
4 

30 
12 

28 

15 

Total 

12 

 3 

205 
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Autres pays 

En plus des pays déjà examinés, des prévisions de demandes ont également 
été établies pour quelques pays plus petits de la sous-région de l'Amérique 
du Sud, à savoir le Paraguay et la Guyane française, la Guyane et Surinam, ces trois 
derniers considérés ensemble. A l'heure actuelle, leur consommation de produits 
pétrochimiques est faible et l'évaluation de la demande en 1980 ne laisse pas prévoir 
de grands changements (tableau ?.5). Dans chaque pays, la demande prévue est très 
inférieure au minimum requis pour justifier la création d'unités de production 
rentables, si petites soient-elles. De plus, aucun de ces pays ne possède de ressources 
en pétrole brut ou en gaz naturel, bien que des travaux de prospection soient 
activement poursuivis, par exemple, en Guyane. Il ne paraît guère y avoir de 
brillantes perspectives de développement pour l'industrie pétrochimique dans ces 
pays au cours de la décennie. 



VI.   MOYEN-ORIENT 

Le Moyen-Orient produit plus de pétrole brut que toute autre region du monde 
Se   reserves de brut sont évaluées à environ 32 milliards de tonnes, ce qui repente 
60, des reserves prouvées du monde. De plus on estime que plus du Js de S 
prouvées du monde en gaz naturel sont situées dans cette région' 7 

.   L'U,t,ilisa,i"n   de   ces   en"r•s    richesses   se   borne   presque   exclusivement 

e'îimft r a   "ir'0"/ aU tra,,SPOrt  IeS ^nsformatJs chimiques XS 
* limiten   au raffinage du pétrole et à la fabrication d'engrais. Aucune industrie 

f ssL^uairrété creée-mais un cer,a,n nombre • ^eta etude.   L evaluation   de ces  projets exige que l'on tienne compte du stade de 
developpemen    auquel  l'infrastructure  des industries est arrivée  dans la lion 

StnqTes °dUCS' raffÍnerÍeS- USÍneS de traitemem du *- «^" e» 3« 

La capacité de raffinage dont dispose cette région correspond à moins de v; de 
la capacite mond.ale. Un certain nombre des raffineries peuvent toute o   être dès 
presen   considérées comme des usines pétrochimiques' « les usines d etr  t m nt 

fiWrj POUr  °b,et   de le  pUnfier P°Ur rutüiser ens^ comme sourc 
d energie ou comme matière première pour la production d'engrais. On se mZse 
néanmoins de créer des usines destinées à fournir du gaz liquéfie aux r gfo s du 
monde ou il peut être utilisé sous cette forme. P 

difféllanS ICS.annéeS 7
f°u

un minimum de 20 produits intermédiaires et finals 
différents pouvaient être fabriqués, on pourrait envisager la création d'un marché 
commun des produits pétrochimiques au Moyen-Orient (du même genre que celui qui 
a ete cree, voila 20 ans. en Europe pour le charbon et l'acier) q 

est éÏÏué'T TomnTS de Cette régÍOn'le marChé *el deS produitS Pétrochimiques est évalue a 60 000 tonnes par an. soit environ 0.24% du total de la production 
mondiale.   Pour une population évaluée à environ  30 millions  d'habitants, cela 
représente une  consommation  de 2 kg par personne.  Le  tableau 35 résume les 
estimations de consommation pour 1980, sur les principaux marchés de produits 
pétrochimiques de ia région. M 

H,ma
CnV\bleaU m0ntre qU! leS PayS arabes de la réSion Peuvent esP«er avoir une 

o Ztent r,rP° ame t ,Prod,UÍtS P**•*•*«»- *"* Mutions au moins se 
PrZi ? - ? PayS POW le d^oPP*•"* futur de l'industrie pétrochimique. S'ils 
ZZA i" J8*' Une ^opeTftÍOn et Une coordination très étroites, la demande 
totale de la région justifiera la construction d'un complexe pétrochimique dont 

oZeT/sT1  deVra f1*.-;*•  dC  faÇO" «U'fl  «*** •«"«" '-qmaS premieres nécessaires et qu'il a.t en même temps accès aux marchés avoisii;nnts. 

la J«Í" ^^KoJírtTSKS^JEÍLÍ Prése1iC e,Ude sont: VAnbie Saoud,te- rirak-h^> uiiwmc, ie Koweït, le Liban, la République arabe syrienne et la Turquie 

Pétrole  l%l[Sp%ttÍCa' BUlk,Ín (VÍenne' AUUiche' <*••»*«*»" de,  pays exportateurs de 
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TABU \l  35       MOVIN-ORIIM    PRI VISIONS 1)1   l A ( ONSOMM \ I ION 1)1   PRODUIS 
PI IROOIIMIQlï S IN I4K0 

Ihn milliers Je tonnes! 

Matières piasti ¡ms /•7 

Irrv- 

hres synthetic ues 

Polv- Poly- Poly- Poly- 
erìi viene C/'l styrene liijiies amides esters 

Pays arabes 

Arabie Saoudite 5 5 1.0 0.2 0.4 1.0 
Irak III Kl 4 1.0 3 3 
Jordan.e 3 6 1.0 0.3 0,8 1.0 
Koweït 1 1.5 1.4 1.2" 
Liban 15 20 7 0.4 8.6 9 
République arabe syrien ne 8 S 1.2 0,2 5.5 6 

Total partiel 42 51 16 2 20 20 
Variante l* 87 4! 2"> 4 20 45 

Autres pays 

Israël 45 45 18 3 11 16 
Turquie 65 6(1 25 17 26 }} 

Total par liei 1 11) 105 43 20 37 49 

Total 152 156 54 22 57 69 

Y compris les fibres acryliques et de polyester. 

Variante I: les pays arabes enumeres plus l'Kgypte. 

Le complexe pourrait fabriquer les produits intermédiaires coûtant le moins à 
transporter et les expédier à d'autres pays de la région pour y être polymérisés, 
transformés en fibres ou convertis en autres produits chimiques. Ou bien tous les 
pays ayant un marché assez grand fabriqueraient indépendamment une certaine 
matière première thermoplastique ou une certaine fibre synthétique. Etant donné 
qu'il est techniquement possible d'utiliser, soit les matières thermoplastiques, soit les 
fibres synthétiques dans beaucoup de leurs applications communes, ce choix se 
fondera normalement sur des considérations d'ordre économique. 

Le plus souhaitable serait une solution commune à cause des plus grandes 
economies et de la meilleure utilisation des sous-produits que permettrait d'obtenir 
im complexe intégré. Les pays intéressés sont tout à fait conscients des avantages 
qu ils pourraient retirer d'une telle coopération et se sont déjà prononcés en faveur 
de la mise au point d'une politique pétrochimique1920. Les directives formulées 
pour le développement futur de l'industrie pétrochimique en Irak prouvent l'intérêt 
d un développement en coopération dans cette zone. En voici les grandes lignes' a) 
construire des installations capables de pourvoir non seulement aux besoins du 
marche intérieur, mais aussi à ceux des marchés de tous les pays arabes voisins; 

l«•l,uS^^^uiDcls^VRu:R^i!^etop^cn, indus,nd dam !"pays arabes- K
°^- 

ri- "^aniatl0,hde\PareXp0rta,"UrS
J
de pétrole' "Pe«'ochemical industries development in 

i,;;n0o«:Î9^i0siuricr^x(TLTï1
soPÎr2Tt *trava"présen,e au coli^ •ntionne 
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^fabriquer seulement les produits intermédiaires dont le transport est le moms 
cou eux;,•  favonser la création d'entreprises communes et d'entreprises Ít at no 
établir des liens économiques entre les pays arabes. P 

nr¿Jí/fant  deS pr0í;oSÍtÍOnS POUr la Produ^• Pétrochimique future   on n 
presente deux vanantes: la variante I, fondée sur l'hypothèse de la création  ,r ce à 

ZZZ?tNm    fnalC' ^ COnlpleXe ^4^ et 'a vanante     »bn   eu 1 hypothèse  que  chaque  pays développera de façon  indépendante sa production 
petroch.rn.que. Le tableau 36 présente en résumé la production proposa pTur S 

TABLIAU36.     MOYI N-ORI1 NT     PRODUCTION   P! TROC HIMIQUI    PROPOSI I    POIR 

1980, RISUMIf PARSOUS-RIGION 

Production 
(en milliers de tonnes par ans 

•S ^ ç 

-S -S -5 
a« 

S •^ ¿ llll 
•*J ce £ o £ •v c •4.   O. 

Pays arabes 

Variante Ia 

Variante II* 
Irak 
Liban 
République arabe syrienne 

170 
80 
15 
40 
25 

120 90 
57 
14 
20 
23 

70 
44 
10 
24 
10 

15 30 
18 

3 
9 
6 

45 
19 
3 

10 
6 

474 
252 

75 
82 
95 

Autres pays 

Israël 
Turquie 

Total partiel 

200 
180 

380 
— 

80 
110 

190 

78 
80 

158 

24 
30 

54 

12 
30 

42 

17,5 
35 

53 

199 
397 

596 
Total de la variante I 550 120 280 228 69 72 %~ I 070 
Total de la variante II 460 _ 247 202 54 60 72 848 

"Variante 1: pays arabes 
¿"Variante II: les trois pa 

énumérés au tableau 35, plus r Egypte. 
ys arabes énumérés plus haut. 

nnrür {* •Ú•*J>VK®/W participe à la création du complexe. Bien qu'il soit 
ZhrlTJ   frTdere C.°mme aPPartenant * la région africaine, ce pays a de 
qu^LvoLns^linVT " P'yidU Mo^0^ e< °" P«« l'unir à eux'Jssi bien qu a ses voisins moins développes du continent africain. 

•nto.Sl ,0n H6"1 C°Tte deS estimations de consommation de l'Egypte, la demande 
deminir  * T^• P"10*•*« de »• variante 1 augmenter? beaucoup  L 
(en n^tr?r     C°mmUne att7dra ^n, approximativement, les chiffres suivants 
PolTmide t ET T an •' P0lyéÎcylène: ^CPV: 91 ! Polystyrène: 22; fibres de 
sables 30cl.ÎÎ Polyester: 45; fibres acryliques: 4; résines thermodurcis- 
Pavs est „éX íwUC Synthe^Ue: 25- La dema"de de polypropylene de chaque 
2LÍ "egl,geaWe' ,mais e,le P°urrait éteindre 10 000 tonnes par an pour 
1 ensemble du groupe. U consommation des autres pays de la région n'a pas été 
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comprise dans ces estimations. Mais ils pourraient offrir des débouchés 
supplémentaires de sorte que les quantités indiquées ci-dessus peuvent être 
considérées comme minimales et que les plans pourraient prévoir une production 
légèrement supérieure. 

Les usines qui pourraient constituer ce complexe, leur production et les frais 
d'établissement qu'elles requièrent, sont résumés au tableau 37. Le chiffre donné par 
le coût du complexe de la variante I, soit 474 millions de dollars, ne comprend pas les 
installations d'approvisionnement et l'infrastructure. 

Dans la variante II. trois pays seulement sont envisagés: l'Irak, le Liban et la 
République arabe syrienne. L'Irak peut fabriquer du polyethylene à partir de son 
ethylene et des fibres synthétiques avec des matières premières importées. Le Liban, 
qui ne possède pas de pétrole, est le point terminal d'un oléoduc et peut donc s'en 
procurer facilement. Les raffineries actuelles pourraient inciter à développer 
l'industrie pétrochimique de base. De plus, le Liban a l'avantage de disposer de 
techniciens très compétents. Dans la République arabe syrienne, il serait possible de 

TABLKAU37. PAYS  ARABI S    (VARIAMI   I):     PRODUCTION 
PROPOSI!   POUR  198Ü 

l sine on produit 

Capacite 
leu milliers de 
tonnes par am 

Craquage des naphtas à la vapeur 

Reformage des naphtas et extraction 
d'essence de pyrolyse, avec 
déalkylation 

p-xylène 
Methanol 
Chlore/soude caustique 
Oxygène 
Ammoniaque 
Styrène 
Chlorure de vinyle à partir de l'éthylène 
Oxyde d'éthylène/glycol 
Acrylonitrile 
Phénol/acétone 
Cyelohexane 
Caprolactame (circuit de fabrication 

par oximation) 
Polyethylene HP 
Polyethylene BP 

ou 
Polypropylene 
CPV 
Polystyrène 
Chips et fibres de polyamide 
Chips et fibres de polyester, y compris DMT 
BR/SBR 
Alkylats détergents 

PlTROCHIMIQUl 

Investissements 
(en millions 
de dollars) 

1-thylène 170 
Propylene : 100 
Butadiène :   40 
Benzène : 120 
Toluène : 15 
Xylenes 
mélangés 70 

40 
50 

50/60 
40 

100 
25 
75 

10/20 
30 

20/13 
45 

40 
50 
40 
ou 
28 
70 
15 

Fibres : 30 
Fibres :45 

10/20 
20 

28 

15 
6 
8 
5,5 

15 
6 

10 
44 
12 

7 
1 

30 
30 

22 

14 
5 

100 
70 
13 
4 

Total    474 
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cree, une industne de l'ethylene en utilisant les sources de ga, Iodes l ne panie de 
la production devra être dirigée vers les pays vo,sinse. notamment vers I      I       , 
peu    également   prevo.r qu'a la fin  de la décennie ,1 existera  dans c    „vu, 
production de CPV et de polyamides.  D'après .es dernières „„on      (   s « uc 

République   arane   syrienne   envisage   la   realisation   de   projets   pet oc m    u 

p;SyLc^spT^,s^ulvan,í ,en,milliers de ,o«•* M^*l 

Le Koweït et l'Arabie Saoudite pourraient aussi entreprendre quelques „miet- 
pétrochimiques de dimensions modestes vers la fin de la dec „nie s I 'en Z¡ 
de trouver un marche pour leurs exportations. Le Koweït envisage sereus „ 
rea.sat.on dune  installation de production Methylene (400 000 tonnes m   a» 

brut par an; ,1 y a d'assez grandes raffineries en Israel et en Turquie.        o,t   c ,o 
de Plusieurs complexes pétrochimiques est à l'étude; certames'usines ex    e     d 
tand s que d autres sont en cours de construction ou sur le point d'entrer en servie 

n     'Sraei
M

d'SPfe    d'installations   pour   la    production   de    formaldeide    de 
paraformaldehyde et de fibres synthétiques. On envisage la creation d'une us,ie 
methano   d une capacité de production de 50 000 tonnes par an, qui utilisera   de, 

Press on  U^l^Tr^Z, f Se SCrVÌraÌt du procédé de fab•'i«" à "asse près ion 1(1 (Imperial ( hem.cal Industries Ltd.). dont on pense qu'il permet de 
produire du methanol dans des usines de dimensions moyenne'et à   n prix p     an 
concurrencer celu.f du même produit fabriqué dans de grandes usines. Lian? donne" 

,i
a
o

<ldpaC;te ¡TUe ef cincl fois supérieure a la demande de methanol en 1%9 
tint Idige partie de la production devra être exportée. 

Les prévisions de la demande intérieure suffisent à justifier la création en Israël 
d une „„portante capacité pour d'autres produits pétrochimiques J d 

U Sau ¿"o'r 7 .POUrraÍent i•" Ce COmp,exe ""» in^««s au iabléa   3 Le tableau 39 presente les mêmes données pour la Turquie. Plusieurs de ces usines 

SatTañx T tCOnStrUÍteS 'ï  deUX  ,ranches °U da-"t^-  Les invest s*,„"„ relatifs aux grandes usines ont donc été calculés largement 
.   J1•1 don,né Ies dimensions limitées des marchés intérieurs, il ne serait nas 
justifie de développer au maximum l'industrie pétrochimique dans la P up^r d    P 

Props' sën^He    Í      * '" ^ * ^^ Si ,es P^S "^ entende"< "Äes progres sensibles dans cette direction, il est essentiel qu'ils parviennent à coopérer 
assez étroitement. Comme l'indique le tableau 36, le développement de ' ndus 
pétrochimique au Moyen-Orient pourrait, dans ce cas, exige? plus d'un milliard de 

detut d'ünT;:rments:dom y* ^^^^^^^â défaut d une telle cooperation, le montant total à investir pour la création d'usines 
pet ochimiques sera.t inférieur de près de 225 millions de dollars, la différence^ 

SîSï ìirr^^ mTdres °ffertes á ia pr°ducti°" ^¿^ti 
oav   arfh/s L " " " ^'^ qUe Sa propre demande- D*• ce cas, les 
oefroch m L,   repreSe"terafnt ^e 30%. des investissements totaux dans le sec eur 
pétrochimique, realises dans la région. 
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r.ABl I Al  38.     ISRAI1 : PRODUCTION PI TRO( HIMIQl I PROPOSI I  POUR 1 980 

(.sine ou produit 

Capacité 
loi milliers 
de tonnes) 

Craquagc des naphtas à la vapeur, 
en deux stades 

Styrène 
Chlorure de vinvle 
DMT 
Polyethylene HP 

Polyethylene BP 
ou 

Polypropylene 

C'PV 
Polystyrène 
Chips et (ihres de polyamide 
Cliips et fibres de polyester 
BR/SBR 

lt h vie ne 

I 'ihre s 
libres 

2011 
48 
96 
30 
60 

20  | 
ou   ! 
14   I 
78 
24 
12 
17.5 
8/16 

Investissi >nents 
lot millions 
de dollars/ 

40 
10 
16 
9,5 

30 

20 

Total 

TABLI Al 39.     TIRQUII : PRODUCTION PII RtX HIMIQl'l PROPOSI-1   POI R 1980 

Capacité /en milliers de tonnes par an) 

actuelle      proposée pour IVSt) 

Craquage des naphtas 
à la vapeur 

Installation de reformage 
pour aromatiques 

Styrène 
Chlorure de vinyle 
Acrylonitrile 
Caprolactame 
Polyethylene HP 

Polyethylene BP 
ou 

Polypropylene 

CPV 
Polystyrène 
Chips et fibres acryliques 
Chips et fibres de polyamide 
Chips et fibres de polyester 
BR/SBR 

30 

27 

26 

Ithylène. etc. : 

Benzène : 
Toluène : 
Xylenes mélangés 

180 

60 
10 

:60 
40 
85 
25 
30 
60 

50 
ou 
35 

80 
30 
20 
30 
35 

30/15 

Augmentation 
nécessaire 

Investis- 
sements 
fen millions 
de dollars) 

150 

130 

40 
58 
25 
30 
60 

50 
ou 
35 

54 
30 
20 
30 
35 

30/15 

33 

30 

9 
8 

10 
25 
30 

40 

14 
8 

30 
105 
38 
17 

Total    T?? 



VII.   VERS UNK STRATEGIE 

DU DEVELOPPEMENT 

Nous avons consacre les chapitres précédents a l'étude détaillée de la création 

a   "Le   H PC,r0Chinii^ Jans «'"ins W*- Nous allons m in.el,   p^ur 
conclue, donner un aperçu des problèmes communs que le développcmen   de la 

Le premier prob erne, qui est fondamental, est celui de la demande la 
consommation de produits pétrochimiques par habitant es« inférieure dan ¿s Pav " 
ce le des pays développes et elle ne devrait guère se modifier au cours de a deux è, u 
Décennie des Nations Urnes pour le développement, mais la consom.na, on to aie 
tres élevée parce qu ,1 s'agit de populations nombreuses. Malheureusement ce te 
demande se repartit entre une multitude de marchés difKs Tne' tel e 
fragmentation fai, obstacle au développement rapide de l'industrie pétrocL aue 
d un pays quel qu ,1 soi,, car elle aboutit à une réduction de ses débouté ' 

nouwZ   ¡T* 7e aUgme"ta,ion de "a consommation par habitant, il taut créer de 
nouveaux  debouches pour les produits pétrochimiques. Au niveau macio-econo 
nuque, la planification doit mettre l'accent sur le développement d s   Xs^rie   de 
transformation  ut disant des produits  pétrochimiques.  A  un nivea    inféHu     , 
faudra* tenter de modifier les habitudes du consommateur au moyen par e en pie 
de campagnes destinées à l'encourager à acheter des articles en ¿£Ä 

W?, SS- En réall,é' CeS ar,ideS SOm généra,ement "»«•   -   '     " orsqu ils sont fabriques en matériaux traditionnels, ce qui présente un itrand intera 
lorsque le pouvoir d'achat est faible. Toutefois, ,1 faut bien e" re "omJ1" 
changements apportés aux préférences du consommateur ne peuveZuer na 
eux-mêmes, qu un rô e limité fVu siirt„nt u  IA    i / joutr, par 
oui doit stimulPH, H-l    \  i     fS\surtüUt le développement général de l'économie 
qui doit stimuler la demande locale de produits pétrochimiques 

de  ßm^eeSt1^UWla
|
de^nde

1
8ra,:dira, ° faudra peut*tre léü^"iser le amerce 

lb»,    -, ,DanS la plUpart des pa>'s en voie de développement   les 
débouches de ce genre dependent pour une large part des importations et on dev a 

SncaSSrrr?'U:;nplUS ''^  SUr leS  prodl"ts Pétrochimiques d tabncation locale. L objectif vise consiste à créer un réseau commercial capable 
d acheminer effectivement les produits pétrochimiques jusqu'au consomma eu 
amve parfois, bien entendu, que toute la production d'une usine aille diZ^nt a 

s a«- "dp oToduif;T 
c°Trmarrs' •is- «•»» >• ^« *. «. e, su^•- 

I;!, ab0reS' la Veme Se fait selon diHërentes formules à un grand 
nombre de pet.ts consommateurs. Pour commencer, il faudra donc s'attacher à crier 
un reseau efficace de vente et de distribution 

spécLl^Zu^ réSeaU" Ü, deVÍendra  rapidement ¡"dispensable d'établir des 
specifications techniques pour les produits et de faire des essais. A cet égard   les 

rTZTr ÎZduT VV" Une aUt°rité natÍOna,e °U '"«ernationale.Ce repartir les produits pétrochimiques en deux grandes catégories qui se chevauchent 

71 
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approximativement. La premiete comprend lesmatièies dont les propriétés physiques 
et chimiques sont bien définie:, et dont les spécifications relatives aux produits finis 
sont établies en fonction d'une nonne internationale. I a plupart des produits 
primaires et intermédiaires appartiennent a cette categorie, la deuxième comprend 
des matières plus complexes, dont les propriétés chimiques sont bien définies, mais 
dont les propriétés physiques et les spécifications des produits finis sont déterminées 
par l'utilisation prévue, par exemple le genre de polyethylene servant à fabriquer des 
films ou le genre de nylon servant à fabriquer un tissu particulier. Les spécifications 
normalisées des produits de la première catégorie sent fixées pour être respectées, 
mais celles des produits de la deuxième categorie doivent généralement être fixées par 
de grands laboratoires d'essai. In pays en voie de développement peut n'avoir aucune 
possibilité de fournir de telles installations ni intérêt à le faire, il est donc préférable 
d'obtenir une assistance technique extérieure avant d'entreprendie la fabrication de 
produits de ce genre. 

L'aspect le plus décourageant de l'industrie pétrochimique est probablement 
qu'elle a besoin de beaucoup de capitaux (voir au chapitre premier la section 
intitulée "Aspects économiques de la pétrochimie"). A mesure que la technologie 
progresse, l'industrie exige de plus en plus de capitaux et de plus en plus de 
main-d'oeuvre spécialisée. Ce sont précisément les ressources dont les pays en voie de 
développement manquent le plus. Ces pays devraients-ils donc adopter une 
technologie intermédiaire n'exigeant pas autant de ressources rares'.' A première vue, 
cette attitude pourrait se justifier par le principe économique de l'optimisation de 
l'utilisation des ressources. Mais on ne sait pas s'il est vraiment possible de mettre au 
point une technologie intermédiaire, ht même dans l'affirmative, cette technique ne 
permettrait probablement pas à l'industrie de soutenir la concurrence sur les marchés 
d'exportation. Il s'agit d'un problème compliqué qui devra faire l'objet d'une étude 
approfondie, de préférence sur une base internationale ou régionale. 

Bien entendu, les pays en voie de développement ne sont pas obligés d'adopter la 
même structure d'expansion que l'industrie pétrochimique des pays industriellement 
avancés, qu'il s'agisse des procédés ou de la capacité des usines. Ainsi, une usine 
relativement petite qui, dans un pays industrialisé, ne serait pas considérée comme 
rentable, peut répondre aux besoins d'un pays en voie de développement désireux, 
par exemple, de remplacer par une production locale des importations dont les frais 
de transport sont élevés. Mais si le pays en voie de développement désire également se 
procurer des devises en exportant des produits pétrochimiques, il devra, pour être en 
mesure de soutenir la concurrence, construire des usines rentables, c'est-à-dire d'une 
grande capacité. Mais les grandes capacités ne se justifient que si les marchés sont 
importants, et le pays en voie de développement qui s'engagera dans cette voie devra 
trouver le moyen de se procurer de vastes débouchés, aussi bien intérieurs 
qu'extérieurs. 

Lorsqu'il s'agira de mettre au point une stratégie pour le développement de la 
pétrochimie, il faudra faire preuve de beaucoup de prudence en adoptant des projets 
dont la rentabilité repose essentiellement sur les exportations. Quelles que puissent 
être les perspectives d'exportation, la création de grandes usines travaillant pour 
l'exportation est hors de question dans le cas de la plupart des pays en voie de 
développement. Pour affronter h forte concurrence du marché d'exportation, il est 
indispensable de fabriquer des produits de qualité supérieure et de disposer d'une 
organisation commerciale bien établie qui soit capable de les vendre avec profit. 
L'insuccès peut obliger les usines à fonctionner en dessous de leur pleine capacité. La 
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hausse des prix de revient qui en résultera sera probablement répercutée sur les 
industries locales qui procurent à ces usines les matières servant à leur propre 
production. Dans ces conditions, la stratégie que devront choisir ces pays consistera à 
développer la production pétrochimique en fonction du marché intérieur, étape par 
etape, si celui-ci est trop restreint pour permettre dès le départ la constitution d'un 
complexe pétrochimique pleinement intégré. Il sera peut-être nécessaire de prendre 
un certain nombre de mesures de protection contre la concurrence étrangère dans les 
premiers temps, mais celles-ci devront être progressivement assouplies afin de 
permettre à une jeune industrie de se développer. L'absence de concurrence supprime 
en partie tous les stimulants qui incitent à employer des techniques et des procédés 
efficaces. 

Les recommandations formulées dans les précédents chapitres au sujet de la 
création ou de l'extension d'une capacité de production pétrochimique se fondent 
dans plusieurs cas sur l'hypothèse qu'une étroite coopération a pu être réalisée entre 
les pays. Un développement coordonné de ce genre, déjà envisagé dans certaines 
régions (par exemple entre les pays andins ou les pays arabes), exige la conclusion 
d'un accord sur les dispositions juridiques, les spécifications techniques et les 
politiques commerciales qui régissent les produits pétrochimiques. Tous les pays qui 
envisageraient de participer au développement de l'industrie pétrochimique devraient 
analyser en détail les conséquences de ces accords sur leur économie avant de 
souscrire eux-mêmes à une certaine politique pétrochimique. 

Reste une quantité de questions qui se posent à propos de la fabrication, des 
octrois de licences, de la recherche et du financement, mais elles dépassent l'objet de 
la présente étude. Cependant, une observation peut être faite à propos du 
financement: le développement de la production pétrochimique des pays en voie de 
développement exigera, au cours de la présente décennie, beaucoup de capitaux, dont 
la plus grande partie devra évidemment être obtenue de sources extérieures. Les 
organismes nationaux et internationaux pourront aidera les obtenir en mobilisant les 
ressources, en choisissant avec soin les propositions et en encourageant 
l'investissement dans ce secteur industriel. A cet égard, l'ONliDI peut jouer un rôle 
consultatif important. 

S'il est un facteur sur lequel on doive mettre l'accent et auquel il faille accorder 
une importance particulière, c'est bien la coopération multinationale, qu'elle soit 
régionale ou sous-régionale. C'est elle qui, plus que tout autre facteur, pourra 
vraisemblablement exercer un effet déterminant sur l'avenir de la production 
pétrochimique des pays en voie de développement. Toute possibilité offerte à cette 
coopération doit être soigneusement étudiée. 
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